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FAIS CE QUE DOIS ! ■ù

L’INJUSTICE CONTINUE
Une réparation qui s’impose

J’ai résumé hier la situation faite aux catholiques de Winnipeg par 
la Commission des écoles publiques de cette ville: Après avoir obtenu 
la déclaration qu'ils accepteraient, si la Commission voulait prendre 
charge de leurs écoles, les livres, les règlements et l’inspection des école* 
publiques, la Commission, s’abfilant derrière une consultation de son 
avocat, leur annonce que, comme mesure préalable à toute négociation 
Ultérieure, ils devront accepter en principe la désorganisation de leur 
personnel enseignant actuel, l’exclusion de l’école de tout costume reli­
gieux, le mélange dans cette école des enfants de toute croyance.

On sait le rêve que caressaient certains catholiques: la Commission, 
qui a besoin d’écoles, louerait les écoles catholiques; celles-ci passeraient 
sous le régime général des écoles publiques — ce qui constituerait une 
réelle déchéance, on l’admettait, mais garderaient, d’autre part, leurs 
élèves et leur personnel enseignant — ce qui, espérait-on, permettrait de 
conserver dans l’école une certaine atmosphère catholique. Et, comme 
résultat matériel, cette transaction emporterait l’abolition de la double, 
taxe qui pèse depuis si longtemps sur les épaules des catholiques de tous 
les centres mixtes.

L’attitude de la Commission scolaire de Winnipeg ruine définitive­
ment ce rêve et ces espérances.

“Il n’y a, dans la loi du Manitoba, aucune allusion directe au 
costume des instituteurs et le comité consultatif n’a fait aucun règle­
ment à ce sujet, dit l’avocat de la Commission, M. J. H. Munson, mais 
du fait que ces costumes ont un symbolisme et une signification par­
ticulière, comme appartenant à une église et la représentant, et à 
cause de l’importance qu’y attachent naturellement les pétitionnai­
res (catholiques), ils sont dans cette mesure confessionnels {secta­
rian) et leur emploi dans les écoles, même si l’enseignement oral et 
autre et les livres sont l’enseignement et les livres prescrits par la 
Loi des Ecoles publiques, serait, dans mon opinion, une violation 
de l’article 214 qui proscrit tout ce qui n’est pas complètement non- 
confessionnel ...”
Donc, exclusion de tous les religieux et religieuses portant costume, 

même s’ils possèdent les diplômes officiels et s’ils consentent à suivre, 
jusque dans ses détails, le règlement des écoles publiques.

Mais ce n’est pas tout: M. Munson a le soin de déclarer que le fail 
de ne garder dans une école que des maîtres de ce type et de n’y recevoir 
que des enfants catholiques serait “une violation patente de l'article 220, 
qui interdit la sépanation des élèves par confessions religieuses durant 
les heures d’enseignement profane.’’

Donc, si les catholiques veulent se débarrasser du fardeau de la 
double taxe, il leur faudra d’avance accepter, dans toute sa rigueur, non 
seulement le régime commun qui interdit l’enseignement religieux avant 
trois heures et demie, qui laisse le choix des maîtres à une commission 
en totalité protestante, et qui a chance de l’être toujours, et interdit la 
séparation des enfants par croyances religieuses; mais encore une in­
terprétation de la loi qui ferme la porte de l’école à tous les instituteurs 
congréganistes qui n’enlèveront pas leurs costumes...

Liberté, justice,-“fair play”, je vous salue!
vé *X* vf

Pour bien apprécier la situation actuelle, il faut faire quelques chif­
fres1:

Les catholiques de Winnipeg ont cette année dans leurs écoles in­
dépendantes 2,020 élèves. Si l’on calcule le coût de l’instruction de ecs 
élèves sur celui des écoles publiques de la ville (£28.77), cela représente 
une dépense annuelle de *58,374.33. Ajoutez que nos co-religrotmaire^T 
doivent en même temps payer leur part du coût et de l’entretien des éco­
les publiques auxquelles ils ne peuvent envoyer leurs enfants et que, sur 
les écoles mêmes qu’ils fondent, il leur faut payer une taxe qui est ver­
sée au fonds des écoles publiques.

Et c’est ainsi que la majorité se sert, pour l’instruction de ses en­
fants, non seulement des taxes qui représentent les services que la ma­
jorité ne peut en conscience réclamer de l’école publique, mais encore 
de l’impôt spécial prélevé sur les écoles de cette minorité.

Et ce régime existe à Winnipeg, à Brandon, à le Pas (depuis l’an­
nexion du Keewatin), partout enfin où les catholiques ne sont pas suffi­
samment groupés pour dominer la commission scolaire.

«• *• *

On nous a maintes fois affirmé, loi*; de l’affaire du Keewatin, que 
la situation des catholiques du vieux Manitoba serait profondément mo­
difiée.

Trois députés, MM. Joseph Bernier, Aimé Bénard et Albert Préfon­
taine, s’autorisant de leur titre de “seuls députés canadiens-français de 
la législature du Manitoba”, ont même affirmé, dans une circulaire qui 
a été répandue par milliers dans la province de Québec: “Enfin, nous 
sommes libérés de cette double taxe qui pesait si lourdement et si injus­
tement sur nous.”

Voici la réponse des faits.
MM. Bernier, Bénard et Préfontainc ne se doivent-ils pas de faire 

une nouvelle lettre pour détromper ceux qu’ont pu abuser leurs premiè­
res déclarations? Ltn distributeurs bénévoles de ces déclarations ne se 
devront-ils pas de lui donner une aussi grande publicité?

La réparation s’impose.
Hmer HEROUX

P.-S.—Simple détail, mais qui ne manque pas d’intérêt:
Au cours de la session dernière, on a tenté de faire élargir un peu 

le carcan qui enserre le cou de la minorilc. Quatre des ministres du ca­
binet Roblin ont menacé de remettre leur portefeuille: leur chef n’a pas 
osé passer outre.

LA MEDIATION EUROPEENNE
La mort du roi Georges de Grèce. — L’in­

demnité de guerre

Il est peu probable que la mort 
tragique du roi Georges de Grèce 
modifiera sensiblement la situa­
tion dans les Balkans.

Le monarque défunt avait tem­
porairement établi sa cour à Salo- 
nique dans le but évident de garder 
à la Grèce ce port de mer qui est 
peut-être la conquête la plus pré­
cieuse de la guerre balkanique. 
Sans se laisser arrêter par les ris­
ques qu’il savait courir en agissant 
ainsi, il a voulu compléter la vic­
toire de ses années par l’occupa­
tion réelle et la consécration du 
fait accompli. Il a même accueilli 
comme un hôte le roi de Bulgarie, 
son voisin d’aujourd’hui et son seul 
concurrent sérieux dans la course 
pour la possession de Salonique.

Georges 1er de Grèce a reçu In 
récompense de son courage, et de 
son dévouement à son pays d’adop­
tion. On peut dire qu’il a été frap­
pé en plein triomphe, sur cet autre 
champ de bataille qu’est la diplo­
matie.

Commandant en chef des armées 
du royaume, le nouveau roi de Grè­
ce, Constantin, est un homme d’âge 
mûr, rompu aux affaires pour 
avoir été mêlé activement à la po­
litique intérieure et extérieure de 
son pays. Il est tout préparé à re­
cueillir la succession naternelle. La

gloire militaire qu’il s’est acquise 
dans la guerre actuelle en attachant 
son nom à tous les triomphes de 
l’armée grecque, lui donne un pres­
tige singulier au moment de son 
accession au trône.

* * *

Les grandes puissances ont réso­
lu d’imposer leur médiation pour le 
règlement du conflit balkanique, 
sans tenir un compte rigoureux des 
prétentions des alliés. Elles inter­
prètent la réponse de ces derniers 
comme une acceptation du princi­
pe d’intervention européenne, se ré­
servant de trancher elles-mêmes les 
questions qui affectent dans une 
mesure quelconque la politique in­
ternationale.

Les principales difficultés à ré­
soudre sont l’attributiou de Scutari 
au Monténégro ou à l’Albanie auto­
nome; la question des îles de la 
mer Egée, et l’indemnité de guerre 
réclamée surtout par la Bulgarie.

Le roi Nicolas a exprimé à main­
tes reprises — dans les termes les 
plus vigoureux — sa volonté iné­
branlable de prendre et de garder 
Scutari, en dépit de tout. Malheu­
reusement pour le Monténégro, les 
succès de ses troupes ne sont point 
en rapport avec scs prétentions. 
Scutari se défend toujours, et lors 
d’une récente attaque, ses agres­

seurs ont éprouvé des pertes très 
considérables insuffisamment com­
pensées par une médiocre avance 
sur le terrain. On se demande mê­
me non sans niquictude ce qu’il ad­
viendrait des troupes monténégri­
nes si, par suite du refus du roi Ni­
colas de traiter en même temps que 
ses alliés, elles étaient laissées à 
elles-mêmes, privées du concours 
que les Serbes ont entrepris de leur 
prêter.

A vrai dire, l’obstination du roi 
Nicolas ne présente pas un danger 
sérieux. On peut conclure la paix 
avec ou sans son consentement, et 
il faudra bien qu’il finisse par l’ac­
cepter.

La question de l’indemnité est 
plus grave. Le cabinet de Sofia con­
sidère que la reprise des hostilités 
lui donne le droit d’insister sur 
cette prétention. Voici, en substan­
ce, ses arguments: c’est la Turquie 
qui, en réalité, a rendu la guerre ac­
tuelle nécessaire; vaincue, elle doit 
supporter les conséquences territo­
riales et financières de sa défaite. 
Les revenus des régions annexées 
ne pourront de longtemps compen­
ser la partie de la dette publique 
ottomane mise à la charge de l’Etat 
annexant; ces régions sont dépeu­
plées par suite de l’émigration de 
l’élément turc. La Bulgarie devra 
servir §2,000,000 de pensions à ses 
soldats invalides et aux familles des 
morts; elle devra consacrer des 
sommes énormes au réarmement de 
ses troupes et à la mise en valeur 
des pays annexés; il lui faudra aus­
si secourir les agriculteurs dont les 
champs restent incultes depuis le 
mois d’octobre. La Turquie, au con­
traire, allégée de ses dépenses macé­
doniennes, sera parfaitement en 
état de payer l’indemnité réclamée.

« 7 J
Dans une récente entrevue, le 

grand vizir a rétorqué en détail à 
la thèse bulgare.

D’après l’agence Havas, Mahmoud 
Chefket Pacha s’est exprimé ainsi:

La Turquie refuse de payer l’in­
demnité. Les arguments développés 
a -ce sujet dans le mémorandum 
bulgare servent plutôt la thèse tur­
que que celle des Bulgares. En ef­
fet, que disent les Bulgares? Que 
les regions occupées ont été dépeu­
plées par suite -de l’émigr-ation tur­
que, qu’elles ne donneront pas de 
revenus, mais occasionneront des 
dépensés. On «’a pas essayé de re­
chercher ce que devient celle po­
pulation qui émigre. Les familles 
musulmanes qui viennent en Tur- 
'ini y apportent la misère et cons­
titueront une -charge formidable 
pour nous. L’émigration, d’ailleurs, 
n aura pas plus fortement dépeuplé 
la région que les massacres commis 
par les Bulgares. Elle alleindra 
deux ou trois hommes sur les 30 ou 
40 habitants que les nouvelles pro­
vinces balkaniques comptent par 
kilometre carre,alors que no*.; pro- 
ymees asiatiques ne possèdent que 
10 et meme, dans certaines régions, 
que 2 habitants seulement -pour la 
meme surface.

Les Bulgares parlent des pensions 
'Tuns doivent accorder aux famil­
les des victimes de la guerre, mais 
n en est-il pas -de même chez nous? 
bi. comme le prétendent les Bulga­
res, les résultats économiques de la 
guerre sont désastreux pour eux, ils 
ne le sont pas moins pour la Tur­
quie, et -celle-ci a d’autres raisons 
de se plaindre, car elle n’a pas vou­
lu celle guerre, tandis que la Rul- 
garie a -cherché et préparé les hos­tilités.

L’argument que la Turquie n’au­
ra plus à supporter de dépenses .à 
faire pour la Roumélie est insoute­
nable; que deviendraient les 20,000 
fonctionnaires de la Roumélie; ne 
seraient-ils pas toujours à notre 
charge, et ne touchent-ils pas déjà 
des traitements de disponibilité?

Les Bulgares vont jusqu’à dire 
que, grace aux moyens financiers 
dont nous disposons et sans que 
nous recourions à un emprunt, no­
tre situation s’améliore. Ignorent- 
ils que la Turquie est obligée d’em­
prunter chaque année et qu’elle de­
vra encore avoir recours à de pa­
reilles opérations financières ? 
L’examen de la dette publique otto­
mane montre que celle-ci atteint 
environ trois milliards de francs. 
D’autre part, les capitaux étrangers 
engages en Turquie représentent 
une somme presque égale. A côté 
de cela, la Dette publique bulgare 
apparaît comme insignifiante, puis- 
qu elle, s’élève seulement à 600 ou 
/00 millions. En outre, les chemins 
de fer appartiennent à l’Etat bul­
gare, alors que, chez nous, il en est 
tout autrement.

Je crois que les créanciers de la 
Turquie auront de leurs intérêts 
une toute autre conception que les 
Bulgares et qu’ils estimeront qu’on 
ne doit pas exiger de la Turquie, 
déjà si atteinte, le payement d’une 
indemnité que rien ne justifie.

Il convient d’ajouter que les al­
liés n’ont pas amélioré leur situa­
tion militaire; depuis plus d’un 
mois que les hostilités ont recom­
mencé, ils n’ont saisi aucun gage 
nouveau. Ils ne sont donc pas en 
mesure, à l’heure actuelle, de faire 
valoir des prétentions -rejetées lors 
de la conclusion de l’armistice.

Les puissances européennes pa­
raissent au moins en juger ainsi et 
elles ne se montrent pas disposées 
à prendre au sérieux la réclama­
tion relative à l’indemnité de guer­
re.

Pour assurer lia reconnaissance 
intégrale de leurs revendications, 
les alliés n’auraient donc -d’autre 
ressource -que la continuation de la 
guerre, et la lenteur des opérations 
militaires indique déjà suffisam­
ment leur lassitude.

Ultiéric TREMBLAY.--------------  ^ i —i ..........—
L’élection partielle

de South Lanark
Perth, Ont., 20. — L’Élection par­

tielle de South Lanark pour la légis­
lature donne une majorité de 607 à 
Ebbs, conservateur.

BILLET Dü SOIR

La Maison des Crêpes.
Au bord de la route d’EIgin, non 

loin de Saint-Jean-Port-Joli, une 
très vieille masure dont deux peu­
pliers semblent veiller ta carcasse 
délabrée, dort son sommeil de pier­
re.

On l’appelle la Maison des Crê­
pes. En ecclésiastique des environs 
m’a raconté comment elle fut bap­
tisée par la légende.

Au temps où les soldats de Wolfe, 
remohtaient le fleuve, en mettant 
le feu aux fermes qu’ils rencon­
traient sur leur passage, ils arrivè­
rent, un soir, à cette vieille maison, 
où les quinze ans d’une fillette 
brune veillait sur les grands pa­
rents infirmes.

Son père et ses frères s’étalent 
enrôlés à Québec dans l’armée de 
Montcalm.

...Ils sont vingt Habits-Rouges, 
commandés par un officier. Les 
crosses de leurs fusils frappent le 
bas de la porte et la filleüe, très 
brave, leur ouvre sans hâte..

Elle est jolie ainsi son ta­
blier relevé sur son épaule, de la 
pâte grise à ses doigts et de la fari­
ne de blé noir sur son nez mutin, 
comme des taches de rousseur. La 
lumière de Vâtre blondit ses che­
veux châtains, et, suave comme un 
parfum, s’exhale, l’odeur des crê­
pes de blé qui frient dans la poêle.

—Il vous faut quitter cette mai­
son, mademoiselle, dit l’officier, 
qui se découvre interdit devant cet­
te jolie fille.

—Mais, répond-elle avec une 
moue qui aurait changé celle de la 
jeune fille à la cruche cassée si 
Greuze avait pu le voir, mes crêpes 
vont être perdues — moi qui les 
préparais pour vous.

L’odeur des crêpes brunes char­
me l’odorat du jeune lieutenant, et, 
pour un estomac malmené, depuis 
des mois par la cuisine des camps, 
la tentatioxi est trop forte. Les yeux 
des hommes qui l’entourent le sup­
plient aussi, et il cède.

—Soit, dit-il, mangeons vos crê­
pes d’abord, mais plus tard....

Seule de toutes les maisons de la 
bourgade, la Maison des Crêpes res­
ta debout. Et le soir, quand les ray­
ons du soleil couchant font briller 
comme des yeux vieilles, ses 
carreaux étroits, on dirait que l’an­
tique masure a quelque chose à di­
re pareille aux aiëules à qui la veil­
lée ramène des souvenirs.

Louis BRETON.

tenir compte des vides que les cas 
de force majeure, tels que la mala­
die et les déménagements, creusent 
dans les listes d’imicription d’une 
école, durant les dix mois de l’an­
née scolaire. Il est vrai que vous me 
reprochez précisément d’attribuer 
à des raisons de force majeure le 
retrait des enfants de l’école, et 
vous demandez ce que j’en sais. 
C’est pourtant bieu simple: les cas 
de force majeure, dûment consta­
tés, suffisent à expliquer l’immen­
se majorité des absences, relative­
ment peu nombreuses, d’enfants 
inscrits. L’enquête du groupe Pie X 
a révélé que dans la paroisse de 
1 ’ I mm a cul e e^Co ncept io n -moins de 
deux pour cent des absences n’é­
taient pas ainsi motivées.

Cette question de la présence 
moyenne par rapport à la fréquen­
tation d’une part, et à l’inscription 
de l’autre, paraît dépasser votre 
compréhension, et parce que vous 
ne la comprenez pas, ou parce que 
vous ne voulez pas la comprendre, 
vous essayez de vous en tirer en 
faisant de l’esprit. Franchement, 
c’est un genre qui ne vous réussit 
pas. Ainsi quand, confondant fré­
quentation et présence moyenne, 
vous dites: “Sur ceux qui vont à 

Técole la présence moyenne est 
évidemment de cent pour cent”, il 
est bien certain que vous faites 
rire, mais il est non moins certain 
que c’est de vous. Avant d’aborder 
un autre point, je dois dire que le 
groupe Pie X ayant fait son enquê­
te au commencement de l’année 
scolaire, à une époque par consé­
quent oil le nombre des retraits de­
vait, de toute évidence, être insi­
gnifiant, il me s’esl occupé que -de 
la présence -moyenne et de l’ins­
cription. De sorte que, quand vous 
dites: “pour obtenir un chiffre de 
présence moyenne, il faut com­
mencer par écarter tous ceux qui 
ne vont pas à l’école, même s’ils 
sont inscrits. A ce co-mpte-là je 
comprends que les statistiques de 
rimmaculée-Conception soient aus­
si élevées”, quand vous dites cela, 
vous affirmez, encore une fois,Dîne 
fausseté manifeste.

Reste la question des enfants 
non-inscrits dans les écoles. Vous 
prétendez que c’est sur ceux-là 
qu’une enquête devrait porter. Vous 
savez pourtant, ou dans tous les cas 
vous devriez savoir, qu’une enquê­
te locale ne -peut pas faire la lumiè­
re sur -ce point, pour cette raison 
bien simple qu’un grand nombre 
d’enfants vont à l’école en dehors 
de la paroisse où habitent leurs pa­
rents. Il faudrait aller de -maison 
en maison, faire une enquête dans 
chaque famille, ce qui, dans les 
grandes paroisses de Montréal sur­
tout, est absolument impossible. 
C’est pourquoi le groupe Pie X n’a 
pas touché à -cette question. Si ce­
pendant elle vous intéresse, et si 
vous tenez à vous renseigner, ou­
vrez le rapport du Surintendant de 
l’Instruction Publique pour Tan­
née 1910, à la page. 286; et vous ver­
rez que celle année-la, plus de 
96% des enfants catholiques de 7 
à 14 ans, étaient Inscrits aux regis­
tres des écoles.

Arthur SAINT-PIERRE.

Sur le Pont
d’Avignon...

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ■ITT) B 9m - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —

La fréquentation 
scoiaire

LETTRE OUVERTE A JUNIUS

Montréal, 18 mars 1913.
A M. Junius,

Rédacteur au Pays, 
Montréal.

Monsieur,
Comme cela, ma lettre du 11 cou­

rant, publiée dans le Devoir du 13, 
vous a déplu. A vrai dire, je n’en 
suis ni surpris, ni fâolîe, car, en 
1 écrivant, je n’avais pas précisé- 
nVent pour but de vous faire plai­
sir, non plus qu’à M. Paradis, et 
votre dernier article me prouve 
qu’elle était au point.

Ce dernier article appelle, lui 
aussi, quelques commentaires. Avec 
ou sans votre permission, je vais 
maintenant les aborder.

“Or, écrivez-vous, -c’est cela qui 
est malhonnête, oser demander des 
statistiques officielles.”

Mais non ce n’est pas cela, et 
quoi que vous disiez, quoi que vous 
disiez, quoi que vous fassiez, vous 
ne réussirez pas à donner le chan­
ge. Ce qui est malhonnête, c’c*d _
pour essayer de ruiner d’avance les 
conclusions d’une enquête que l’on 
redoute — lo. d’affirmer que les 
personnes consultées n’auront pas 
le courage ou la loyauté de -dire la 
vérité; -c’est, 2o. d’insinuer que les 
enquêteurs ont pris leurs précau­
tions pour que leur enquête révèle, 
non pas la vérité, mais ce qu’ils dé­
sirent lui voir révéler; c’est 3o. de 
faire dire à ses adversaires des cho­
ses absurdes, era'll*.; n’ont jamais 
dites pour pouvoir les réfuter plus 
facilement. Or tout cela, vous et 
votre collègue, M. Paradis, l’avez 
fait, comme je Tai prouvé si clai­
rement dans ma lettre au Devoir, 
que vous n’avez pas même tenté, 
sur ces différents points, une dé­
fense que vous sentiez impossible. 
Ce qui est malhonnête encore, c’est 
de prétendre, comme Ta fait M. Pa­
radis, sans la moindre auna-rence 
de raison, que PA. C. J. C. a entre­
pris son enquêle parce qu’elle n’a­
vait pas confiance dans les rap­
ports officiels du Surintendant de 
l’Instruction Publique. Et je pour­
rais encore allonger considérable­
ment cette liste des grosses et peti­
tes déloyautés commises par la ré­
daction du Pays.

Cependant, je reconnais que j’ai 
un peu exagéré en disant que vous 
ne pouviez écrire une ligne sans 
qu’il s’y glisse quelque malhonnê­
teté: si habile que vous soyez dans 
ce genre de journalisme, votre ha­
bileté ne va pas jusque-là. Disons 
donc,‘pour être exact, que vous 
n’en mettez guère plus que trois ou 
quatre par article, vos moyens ne 
vous permettant pas de faire mieux. 
J’espère, sans trop y compter, que 
cette rectification, en vous rendant 
ample justice, vous donnera plaine 
et entière satisfaction.

Vous parlez de mes "subtilités” à 
propos des statistiques -de la Com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal; mais vous savez bien que 
les chiffres que j’ni donnés sont 
copiés textuellement du Rapport 
officiel de celle Commission. De 
subtilités, il n’en existe (pie dans 
votre imagination. Il faut être ré­
dacteur au Pays pour refuser de

De la Pairie:
“Si la représentation française 

“dans le cabinet est •changée, après 
“la session, elle ne sera sûrement 
“pas diminuée. Au contraire, elle 
“sera renforcée.”

Voici -qui est intéressant et signi­
ficatif.

Le ministère se prépare à lâcher 
M. Coderre, peut-être M. Pelletier.

La Patrie, journal “indé-pen- 
-dant”, semble fort bien renseignée 
sur les intentions du -ministère.

De olus, elle ne parait pas très 
convaincue de la force des repré­
sentants actuels de la province 
dans le cabinet.

« • •
A peine Madero mort, voici que

des conspirateurs veulent assassi­
ner Huerta, responsable du crime 
politique d’il y a quelques semai­
nes.

La parole est toujours vraie : 
“Qui se sert de Tépée périra par l'é­
pée.”

* * *
Nos députés, paraît-il, ont aligné 

quatre mille colonnes, aux débats 
de la Chambre, pendant la séance 
de quinze jours. Et si les sténogra­
phes eussent enregistré tout ce qui 
s’est dit, il y en aurait cinq mille 
colonnes.

Et dire que, dans tout cela, il n’y 
a pas vingt colonnes de lisibles, — 
sauf les deux discours de D. A. La- 
fortune 1

* « •
MM. Sam Hughes et Rodolphe Le­

mieux ont échangé des mots d'es­
prit, hier, aux Communes dit la 
Gazette.

Il se passe évidemment quelque 
chose d’anormal, à Ottawa, depuis 
quelques semaines.

* # *.'
Un bijoutier de Londres vient de 

lancer la montre pour dames, qui se 
porte au pied.

Les suffragettes, qui se défendent 
à coups de griffes et de pieds con­
tre les agents de la paix, à Londres, 
ne porteront pas ce bijou. Pour une 
fois, elles auront du bon sens.

* * *

Une famille d’agriculteurs de 
Lloydminster, Saskatchewan, vient, 
pour la seconde fois depuis deux 
ans, de gagner le premier prix pour 
la culture de Tavoine, à l’exposition 
nord-américaine des céréales, au 
Colorado. H y a dix ans, cette fa­
mille, originaire de Londres, arri­
vait ici, sans nulle expérience des 
travaux de la terre.

Ce sont des immigrants aussi in- 
ielligonts et laborieux qu’il faut au 
Canada.

« * *

Le président Wilson, des Etats- 
Unis, en a assez des fanfreluches et 
des colifichets de son office. Il 
interdit le pavoisement de sa loge 
au théâtre, et diminué l’effectif de 
sa garde militaire, à la Maison 
Blanche.

Candidat démocrate, président 
démocrate, il met sa conduite d’ac­
cord avec scs principes et veut vi­
vre démocratiquement.

Ici, nos politiciens dénoncent les
wagons particuliers.... et, quand ils
sont ministres, s’empressent de s’y 
prélasser.

Le Veilleur.

LETTRE D’OTTAWA
Avertissements réciproques. — Est-ce aussi 

sérieux que c’en a l’air ?

Ottawa, 19. — Les quelques cinquante députés qui restaient à Otta­
wa viennent de partir pour leurs foyers, ceux qui peuvent les atteindre, 
pour une promenade ailleurs, ceux qui demeurent trop loin pour aile* 
passer le jou*- de Pâques chez eux. La séance de cet après-midi a été 
très monotone, égayée sur la fin par quelques joyeuses réparties du 
ministre de la milice. On a débarrassé Tordre du jour de plusieurs inter­
pellations et motions pour production de documents et Ton a voté des 
crédits supplémentaires pour la milice et quelques services divers.

• • •

C’est en dehors de la Chambre que le travail le plus important s’esl 
fait. Ce matin, les libéraux ont siégé près de deux heures, en caucus, pour 
discuter la situation et préparer un plan définitif de combat pour la 
reste de la session. La réunion a été extrêmement enthousiaste; par mo­
ments ce «’était qu’applaudissements et hourras répétés. Les dépêches 
de Londres résumant les commentaires de la presse anglaise, accentuent 
certainement le sentiment de confiance de la gauche dans le triompha 
ultime de sa politique. Les conservateurs prétendent que ce changement 
d’attitude est l’oeuvre de M. Fielding et il y a des indices qui semblent 
leur donner raison. On remarque par exemple que depuis quelque 
temps 1 opposition fait un échange considérable de dépêches chiffrées 
avec Londres. Quelle que soit la raison, en tout cas, M. Laurier et sA» 
partisans ne perdent pas ufte occasion d’entretenir l’inquiétude chez 
leurs adversaires. Ainsi lorsque M. Ames a voulu savoir cet après-midi 
s’il ne serait pas possible de faire siéger la commission parlementaire 
des banques après Pâques, sir Wilfrid s’est empressé de dire au député 
de Saint-Antoine que le gouvernement pourrait beaucoup plus facile­
ment répondre à cette question attendu que -cela dépendrait de l’heure 
-d’ajournement des 'séances de la Chambre des Communes.

Est-ce le caucus et cette remarque énigmatique de Mj Laurier qui 
ont décidé le gouvernement à annoncer officieusement sa dérision do 
soumettre des amendements aux règles de la Chambre à l’effet de limiter 
la discussion? Toujours est-il que ce soir, le ministère a communiqué à 
la presse un résumé du débat sur la question navale, établissant que le 
bill naval a été soumis le 5 décembre; que le 12 décembre, sir Wilfrid 
Laurier a proposé de retrancher toutes les clauses du bill excepte celle 
qui autorise la dépense de 35 millions de piastres; que cet amendement 
a été rejeté le 13 février; que la deuxième lecture du bill a élé consentie 
le 27 février; que la Chambre a commencé l’étude du bill en 'Commission 
générale le lendemain, 28 février, et que depuis le 3 mars Ton discuta 
la clause contenant le principe déjà adopté par la Chambre, savoir, celui 
de la dépense de 35 millions, ri, donc, que l'opposition •s’oppose depuis 
deux semaines à une clause qu’elle a déjà votée deux fois en principe. 
Le communiqué ministériel ajoute que la discussion du bill a pris tout 
le temps disponible de la Chambre depuis trois mois et couvert plus do 
4,000 colonnes du Hansard. 11 insiste en outre sur le fait que le refus d’a­
journer la Chambre le 3 mars ne peut être interprété comme une tenta­
tive de restreindre la discussion puisque cette clau*.;c, encore une fois, ne 
contient rien autre chose que le principe môme de la mesure que Ton dis­
cute depuis le 12 décembre. Enfin, le communiqué affirme que l’obstruc­
tion -de la gauche est trop évidente pour être niée avec succès et que si 
celle-ci persiste, le devoir du gouvernement 'sera de soumettre des amen­
dements aux règlç? de la Chambre, qui, tout en assurant la liberté de la 
discussion, empêcheront l’obstruction.

• » •

Et voilà les positions qui se dessinent un peu mieux. A la gaucho 
qui laisse prévoir une bataille obstinée, la droite donne à entendre qu’elle 
opposera une contrainte relative. Est-ce aussi sérieux que c’en a Tair ? 
C’est difficile à dire. Remarquons seulement que la discrétion qui en­
toure habituellement les conciliabules de parti a été levée pour la réu­
nion de ce matin. Les libéraux n’ont fait aucun mystère du sujet de leur 
débat et leurs organes font au contraire grand étalage des décisions pri­
ses. D’un autre côté, l’annonce officieuse des amendements aux règles 
de la Chambre déroge aussi aux procédés ordinaires des partis. Ne se 
•menace-t-on pas simplement dans le but d’entretenir l’attention? Il est 
certain, en tout cas, que les libéraux ne veulent pas d’une élection im­
médiate. La dernière maladie de sir Wilfrid Laurier, qui Ta laissé avec 
une toux persistante, les inquiète. l’eu leur importe que les élections l’é­
puisent surtout si eles leur donnaient le pouvoir, mais i'1 leur importe 
énormément qu’il ne reste pas en panne durant la -campagne, et avril est 
un si mauvais temps pour faire djjÿ. élections. Quant aux ministériels, ils 
craignent encore davantage T appel au peuple. Entre leurs vantardises de 
la Chambre et leurs réflexions de tabagie et de restaurant, il y a toute 
la différence du monde. Tout plutôt que les élections générales, tel est 
leur -programme pour le moment. Et les circonstances vont peut-être 
leur donner une occasion nouvelle de clamer que le peuple est avec eux. 
La mort de M. Haggart fait un siège vacant, en effet, et un siège dont les 
conservateurs sont maîtres depuis quarante ans.

* * *

A la Chambre, aujourd’hui, la routine épuisée, Ton entend de nou­
veaux échos des scènes de samedi dernier. C’est d’abord le premier mi­
nistre qui rectifie les conclusions du Toronto Star à propos de Tincident 
Clarke. Le Star disait que M. Borden avait pratiquement oMigé l’orateur 
à faire des excuses au Dr Clarke. Le premier ministre déclare cette in­
terprétation fausse. Après lui, M. Pugsley se plaint du Herald, de Hali­
fax, qui Ta représenté presque frappant le président du comité général. 
Le Dr Clarke remarque qu’on ferait aussi bien de passer q un vote des 
crédits que de revenir sur les événements de la semaine dernière, M. R. 
Lemieux demande ce qu’il y a de vrai dans la dépêche de la Gazette) à 
Teffct que le Canadian Northern aurait demandé la garantie du gouver­
nement pour les obligations du Québec & Saguenay. Rien, répond M. Co­
chrane.

* * *
~vsi

Les crédits sont votés assez rondement. A propos de l’expédition 
Steffaoson, M. Lemieux demande ce que l’on a fait du ca.pt. Bcrhier. C’est 
lui qui devrait commander ces expéditions, 1m, un Canadien, sujet de Sa 
Majesté, et non un étranger. Celle préférence pour un étranger de la part 
d’un gouvernement si loyaliste Tétonne. M. Perly répond que Steffanson 
est né au Manitoba et que tout en ayant séjourné aux Etats-Unis, il n’a 
jamais changé d’allégeance. Comment cela se fait-il puisqu’il a servi 
dans la marine? demande M. Laurier. Ce point -reste obscur. M. Laurier 
ajoute que la patrouille des eaux de l’extrême nord devrait se faire régu­
lièrement. M. Perley prend note de cetle suggestion. M. Devlin veut sa­
voir tout de suite ce que Ton fera du vaisseau nolisé pour cette expédi­
tion à son retour: Tincorporera-t-on dans la marine canadienne? M. Per­
ley n’étant pas prêt à répondre, quelqu’un fit remarquer que la réponse 
ferait peut-être partie de la politique permanente du gouvernement.

Les crédits pour le ministère de la milice passent presque comme 
une lettre à la poste. M. Lemieux taquine bien un peu Sam Hughes mais 
celui-ci riposte sur le même ton. Ainsi, lorsqu’on lui demande s’il est en 
faveur du service militaire obligatoire, il répond qu’il est en faveur du 
service militaire intelligent; et lorsqu’on veut lui faire dire s’il est vrai 
qu’en France on Ta pris pour lord Kitchener, le ministra de la milice 
répond qu’il ne nie jamais rien. Sam a son char particulier, tout comme 
M. Lemieux avait le sien avant le 21 septembre 1911. Celui de Sam a coû­
té près de §10,000. M. Lemieux trouve que c’est cher, mais Sam répond 
que c’cst bon marché et que tant qu’il sera ministre il voyagera en “mon­
sieur”. Un crédit général -de 85,000 rend M. Lemieux soupçonneux. Eu 
qualité d’ancien ministre, M. Lemieux semble savoir d’expérience que 
les titres généraux cachent parfois bien des dépenses particulières. Est- 
ce qu’il n’y a pas quelque chose pour Emile Bourassa là-dedans? On lui 
démontre qu’il a tort de le penser et Tex-ministre de la marine se déclare 
satisfait.

• • •

Au chapitre des interpellations, Ton apprend que le comman­
dant Roper n’est plus au service du gouvernement depuis bientôt un an 
et qu’il n’a fait aucun rapport depuis.

Le premier sujet de débat mardi prochain sera probablement la 
motion Emmerson concernant les droits de l’orateur lorsque la Cham­
bre siège en commission -générale. Pour le reste, M. Borden a promis de 
communiquer avec le chef de l’opposition durant la vgcancc.

Jean DUMONT.
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MONTREAL AURA SA
TROUPE D’OPERETTE

Une compagnie se forme en notre ville.— 
Vingt-six semaines de répertoire.—

M. Delcellier, directeur

Ceux que la musique et le chant 
passionnent et qui regrettent la dis­
parition de notre saison d’opéra ap­
prendront avec plaisir que deux 
Canadiens-français de Montréal ont 
décidé de fonder la “Compagnie 
d’Opérette de Montreal.” Ces deux 
Canadiens sont MM. François Larin 
et Joseph-Emile Côté, qui ont con­
fié l’organisation artistiqeu à M. 
Henri Delcellier, qui dirigea les 
choeurs de l’Opéra de Montréal 
pendant les trois saisons passées.

La durée de la prochaine saison 
d’opérette sera de 2(1 semaines, com­
mençant en octobre; il y aura huit 
représentations par semaine. L’or­
chestre se composera de 25 musi­
ciens, les choeurs, de 20 chanteurs 
çt on engagera 16 artistes princi­
paux.

Les représentations seront don­
nées à des prix très abordables.

LE DIRECTEUR
M. Delcellier est à la tête de plu­

sieurs théâtres de France; il diri­
gea le Grand théâtre des Arts de 
Rouen, le Grand théâtre d’Angers, 
le théâtre du Grand Casino de Saint- 
Malo, celui de Chatel-Guyon, celui 
du Grand Casino de Paris, etc., etc.

LE REPERTOIRE
Au nombre des oeuvres qu’on re­

présentera citons: La Fille de Ma­
dame Angot, Giroflé-Girofla, Le 
Petit Duc, de Lecocq; La Péricho- 
le, Orphée aux Enfers, La Grande 
Duchesse, La belle Hélène, La Fille 
du Tambour Major, Madame Fa- 
vart, d’Offenbach; La Mascotte, Le 
Grand Mogol, Gilette de Narbonne, 
d’Audran; Rip et Les Cloches de 
Corneville, de R. Planquettë; La 
veuve Joyeuse, de Lehar; Le Petit 
Faust, d’Hervé; Les Noces de Jean­
nette, de Victor Massé.

On représentera aussi quelques 
opéras comiques tels que Mireille, 
Si j’étais roi, La fille du Régiment, 
Les Dragons de Villars, etc.

Faits - Montréal
BREVETS CANADIENS

Pour la semaine du 4 mars 1913, 
162 brevets canadiens ont été accor­
dés, dont 104 à des inventeurs améri- 
rains, 25 à des inventeurs canadiens, 
19 à des inventeurs des pays étran­
gers, et 14 à des inventeurs anglais.

Sur les inventeurs canadiens, 12 
sont de la province d’Ontario, 4 de la 
province de Québec, 3 de la province 
de la Colombie Anglaise, 2 de la pro­
vince du Manitoba, 2 de la province 
de Saskatchewan, 1 de la province du 
Nouveau-Brunswick et 1 de la provin­
ce de l’Alberta.

Aux Etats-Unis pour la même se­
maine, 646 brevets ont été accordés 
dont 12 à des inventeurs canadiens.
NAVIGATION HATIVE

Les compagnies de navigation, d’a­
près une rumeur semi-officielle, en­
verront leurs navires jusqu’à Mont­
réal, au lieu de Saint-Jean, vers le 
milieu d’avril. Un des officiers de la 
ligne White Star faisait remarquer 
hier que quand bien même la glace 
serait partie sur le fleuve, les propri­
étaires de navires n’aimeraient pas à 
prendre trop de risques, étant donné 
la glace qui se forme au Cap Breton.
L’EXCES DE VITESSE

Elzéar Benoit, un chauffeur, a été 
condamné à $11.00 d’amende pour ex­
cès de vitesse. L’inculpé ayant admis 
qu’il filait à une allure de 20 milles 
à l’heure, le juge Lanctôt le condam­
na à payer $1.00 par mille d’excès.
DINER DU BUILDERS’

EXCHANGE.
Aujourd’hui, chez Cooper, aura lieu 

le dîner du Builders’ Exchange. M. J. 
Penrose Anglin traitera des “Erreurs 
dans l’évaluation”.
LES PASSAGES A NIVEAU

Le môire déclare que le bureau des 
îommis'îaires nommera un de ses 
membre» pour choisir, avec un expert 
du Grand-Tronc un ou deux projets 
entre lesquels le bureau choisira.
LA GLACE GRATUITE

Les commissaires n’ayant pas eu 
le temps d’établir cette année les gla­
cières gratuites, ils ont décidé de 
donner instruction à toutes les Gout- 
»es de Lait de livrer gratuitement 
de la glace aux personnes pauvres 
qui viendront chercher du lait.
LA RUE SHERBROOKE-EST

M. L. E. Geoffrion, évaluateur spé­
cial de la ville pour l’expropriation 
de la rue Sherbrooke-Est, écrit aux 
commissaires que les propriétaires ne 
se contentent plus de 62 sous % le 
pied carré, mais qu’ils réclament 75 
^ous, $1 et même $2 le pied. Il fau­
dra donc recourir à l’expropriation 
forcée.

Les commissaires ont décidé de re­
jeter toutes ces demandes et ont dén­
ié l’ordre à M. Geoffrion de ne rien 
/aire avant d’avoir reçu d’autres ins­
tructions.
CHINOIS BLESSE MORTELLE­

MENT.
Hier après-midi, un Chinois dont on 

gnore encore le nom, *jt tombé d'un 
tramway en voulant descendre rue 
Saint-Laurent, entre Saint-Viateur 
et Bernard. Le blessé a été transpor­
té à l’hôpital Victoria où son état est 
critique.
LE CAPITAINE BEATTY

MALADE.
Le capitaine George Beatty, de la 

Côte-des-Neigcs, un vétéran de la po­
lice, est dangereusement malade à sa 
demeure. L’automne dernier, dans une 
chute, il se blessa à la main, ce qui 
provoqua un empoisonnement du 
sang.
MORT DU CONSTABLE BRUNET

Le sergent Wilf. Brunet, du poste de 
la rue des Seigneurs, est mort hier à sa 
demeure après une maladie de quatre

jours. Le défunt qui avait été à l’em­
ploi de la police pendant onze ans, 
est mort de la maladie de coeur. Une 
épouse et quatre ■ enfants lui survi­
vent.
IL ACCEPTE UN NOUVEAU 

POSTE.
M. Alexander Shaw, au service de 

l’hôtel Windsor pendant 10 ans, a dé­
missionné et a été nommé assistant- 
secrétaire-trésorier de la Compagnie 
des Tramways de Montréal.
LE FEU DANS UNE FABRIQUE

Un incendie dont on ignore encore 
l’origine a causé pour $10,000 de 
dommages à la manufacture Patter­
son, rue Saint-Hubert. L’eau a causé 
beaucoup de dommages. Presque tou­
tes les pertes sont couvertes par les 
assurances.

-----------+-----------

Chemin de fer Canadien-Nord

SERVICE DE TRAINS ADDITION­
NELS POUR LE DIMANCHE DE 
PAQUES, 23 MARS.

La Compagnie de chemin de fer du 
Canadien Nord a décidé de faire ren­
dre son train No 9 partant de Mont­
réal à 8.15 a.m., dimanche, le 23 
mars, pour Juliette jusqu'aux chutes 
Shawinigan, en arrêtant à toutes 
les stations intermédiaires. Il arri­
vera aux cbc tes Shawinigan à 1.05 
p.m. Le train de retour No 10 par­
tira des chutes Shawinigan à 6.00 
p.m. le même jour, arrivant à Mont­
réal à 9.50 p.m. Il y aura aussi rac­
cordement pour Saiot-Jacques, Saint 
Georges et Rawdon. Les voyageurs 
partant de Montréal à 9.15 a.m. ar­
riveront à Rawdon à 11.15 a.m. es 
au retour partiront de Rawdon à 
7.45 p.m.

Des taux spéciaux d'excursion sont 
en vigueur pour toutes les stations 
sur le chemin de fer Canahien Nord 
sur le chemin de fer Québec et Lac 
Saint-Jean, au taux d’un passage 
simple pour l'excursion aller et re­
tour départ du 20 au 24 mars, bil­
lets bons pour revenir jusqu’au 26 
mars 1913. r

------------f-----------

Le suffrage en Belgique

LES PARTISANS DU SUFFRAGE 
UNIVERSEL, MECONTENTS DE 
L’INACTION DU GOUVERNE­
MENT DECIDENT DE NOUVEAU 
LA GREVE GENERALE.

Bruxelles, Belgique, 20. — Le co­
mité national pour le suffrage univer­
sel avait récemment mis fin à la grè­
ve nationale proposée sur la promes­
se des principaux maires de Belgique 
de faire de leur mieux pour pousser 
le gouvernement à entreprendre la ré­
vision de la constitution.

Ce comité est revenu sur sa déci­
sion et a de nouveau voté une grève 
générale qui aura lieu le 14 avril pro­
chain.

On déclare aussi que cette résolu­
tion est irrévocable puisque le gouver­
nement a refusé de donner la moin­
dre atention à la réforme électorale 
avant les élections prochaines.

On demandera au congrès socia­
liste qui se réunira à Pâques, de ra­
tifier la grève générale.

------- -—+------------

Willie Hoppe victorieux
IL A VAINCU MORNINGSTAR 

HIER SOIR PAR 500 A 211 DANS 
UNE RENCONTRE DE BILLARD. 
—SA PLUS HAUTE SERIE FUT 
96.

Pittsburg, 20 — Willie Hoppe, de 
New-York, champion au jeu de bil­
lard, à 18.2, a défait Ora Morning- 
star hier soir par 500 à 211. La 
moyenne de Hoppe a été de 15 20- 
32, et ses plus hantes séries furent 
96, 80 et 56 tandis que celles de 
Morningstar furent 73, 26 et 24 
avec une moyenne de 6 25-31.

üî u licipales
Le plan de la Ville

CELUI QUE PREPARE M. NAPO­
LEON LACROIX, DESSINATEUR 
EN CHEF DU SERVICE MUNI­
CIPAL DES TRAVAUX PUBLICS, 
SERA TERMINE ET PUBLIE A 
LA FIN DE MAI. — QUELQUES 
NOTES SUR CE QU’IL COM­
PRENDRA.

M. Napoléon Lacroix, dessina­
teur en chef du service municipal 
des travaux publics, publiera à la 
fin de mai un plan général de la 
ville de Montréal, dont le besoin se 
fait sentir pressant, le plan actuel 
datant de 1904. Il sera dressé â l’é­
chelle de 800 pieds au pouce.

Ce plan comprendra :—
lo—La ville actuelle proprement 

dite, avec les noms et les limites ex­
actes des trente-et-un quartiers, tou­
tes les rues inscrites et enregis­
trées, comme rues publiques, jus­
qu’au premier avril prochain .ainsi 
que toutes les expropriations que la 
ville est tenue de faire, d’après sa 
charte.

2o.—Les paroisses de Lachine, 
de Saint-Laurent, de Sainte-Gene­
viève, du Sault-au-Récollet, de la Ri­
vière des Prairies et de la Longue 
Pointe, avec tous les numéros ca- 
dastçaux et toutes les rues enregis­
trées jusqu’au 1er avril prochain.

3o.—Les villes de Verdun, Mont­
réal-Ouest, Ville Saint-Pierre, Saint- 
Laurent, Cartierville, Sault-au-Ré- 
collet, Westmount, Outremont, Mai­
sonneuve, Saint-Jean-de-Dieu et les 
autres municipalités incorporées, 
avec leurs limites respectives.

4o.—Les chemins de fer du Paci­
fique-Canadien, du Canadien-Nord 
et Québec, du Grand-Tronc, de La­
chine, Jacques-Cartier et Maison­
neuve; la nouvelle gare du Cana­
dien Nord, le tunnel, Model City, 
Mount Royal Heights, McKenzie 
Heights, Shaughnessy Park, etc., 
etc.

5o.—Le port de Montréal tel qu’­
il sera, lorsque tous les travaux pro­
jetés seront terminés.

Go.—Les lignes d’élévation afin 
de permettre la construction norma­
le de nouveaux chemins de grande 
conununicalion.

En dehors des spécialistes, on 
ne peut pas se rendre compte du 
travail énorme qu’il a fallu à M. 
Lacroix et â ses aides, pour établir 
ce plan avec exactitude. L’auteur se 
trouvait en présence du vieux plan 
île 1904 et de plans des nouveaux 
quartiers dont le moindre défaut 
•tait souvent loin d’ètre inexacts. 
Devant l’impossibilité de les faire 
•oncorder, sans un travail intermi­
nable et sans résultats certains, M. 
Lacroix a pris le parti de faire re­
faire toute la triangulation du terri­
toire ce qu’il voulait inclure dans sa 
arte. 11 s’est adressé, pour faire ce 
ravail à MM. Béique et Charton, in­
génieurs civils et géomètres qu’il a 
■gaiement chargés d’établir les lati- 
udes et les longitudes. Chaque ter­
re a été mesurée avec une précision 
•I une exactitude scrupuleuse.

C’est donc un plan qui fera au- 
iorité, puisque c’jest le seul qui aura 
été préparé scientifiquement depuis 
celui de Plankett et Brady, qui da­
te de 1865.

M. Lacroix a commencé son tra­
vail en 1910. Il aura donc fallu trois 
ans pour le compléter.

L’observance
du dimanche

La ''Québec Lord's Day Alliance”, 
vient d’écrire aux commissaires, leur 
demandant de prendre des mesures 
pour faire observer les lois du diman­
che. Le signataire fait remarquer que 
depuis le jugement rendu par la 
Cour Suprême dans la cause Ouimet 
et Bazin, les lois déclarées ultra vi­
res ne sont plus observées.

De Longueuil
à Maisonneuve

La Compagnie Richelieu et Ontario 
a écrit au conseil municipal de Mai­
sonneuve qu’il est possible qu’elle 
établisse un service de traversiers en­
tre cette ville et Longueuil.

Le désir du conseil est d’établir le 
point d’embarquement et de débar­
quement au pied de la rue Pie IX 
actuelle, qui dans peu de temps sera 
transformée en Boulevard.

Le conseil a prié le secrétaire, M. 
Ecrément, d’inviter le représentant 
de la compagnie Richelieu et Ontario 
à rencontrer le conseil, afin d’établir, 
de part et d’autre, un projet sérieux 
de l’offre que fait la compagnie d’é­
tablir un service de bateaux modernes 
entre Maisonneuve et Longdeuil.

Outremont empruntera

LA VILLE A BESOIN DE $500,000 
POUR SES CANALISATIONS, 
SES PARCS ET SES SQUARES, 
LE PERCEMENT DE NOUVEL­
LES RUES, ETC.

Le conseil municipal d’Outre- 
mont a discuté et décidé, hier soir, 
un emprunt de $500,000 pour les 
travaux (tue la ville veut faire cet­
te année et l’an prochain.

L’échevin Bessette a combattu la 
proposition.

Il ne croit pas que le marché mo­
nétaire soit bon pour un emprunt 
aussi élevé. Pour en payer les inté­
rêts, il faudra augmenter le taux des 
taxes et M. Bessette s’y oppose. Il a 
aussi exprimé le doute que le pou­
voir d'emprunt permît de faire cet 
emprunt, mais le secrétaire-tréso­
rier a déclaré que ce pouvoir d’em­
prunt est de $1,018,915, et que la 
ville n’en a emprunté que deux- 
tiers, même en comptant le nouvel 
emprunt.

L’emprunt sera consacré à la po­
se de tuyaux à eau, de conduits 
pour les fils électriques, d’égouts, à 
l’ouverture de pares, de terrains de 
jeux, de rues, elr.

Le règlement sera soumis aux 
contribuables le 7 avril prochain,

----------- 4------------

Changement d’horaire
du C. P. R.

A partir du 31 de mara le train 
No 5 reprendra non service quotidien 
entre Montréal et Winnipeg, partant 
do la gare de la rue Windsor à 10.10 
a.m. * x

A I aristocrate—
L« frac ou la jaquette ?st indispensable à tout" 
gentilhomme. Lun ou Tautre, s’il est tiçn 
fait, donn? de 1 aise et de la dignité. Aucun 
vêtement ne prêt? plus à la critique. S il ne 
sont pas impeccables, il vaut mieux nen 
point porter. Les fracs et jaquettes 
Fashion-Craft s? recommandent par leur haute 
perfection. Et ils ne coûtent pas plus chsr 
qu? les autres.

Etablissements
rri&$ /nu

Max Beauvais, Limitée, 229 rue Saint-Jacques. 
Albert A. Boy, 469 rue Sainte-Catherine Est. 
Dubé Limitée, 463 rue Sainte-Catherine Ouest.
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DOUBLEZ VOTRE INTERET
Ne vous contentez pas simplement de 3% sur vos épargnes 

quand vous pouvez comptez aussi sûrement sur

Capital
entièrement

payé
$1.000,000

Réserve l 
et

profits
$1,500,000

PAYABLE TRIMESTRIELLEMENT
BONS EN OR

De petites sommes procurent le même taux d’intérêt que de 
gros montants.

Fonds d’amortissement à première hypothèque de 10 ans.
Une première grosse hypothèque divisée en petites parts ga­

rantie par quatre fois sa valeur.
L’actif de la compagnie égale six fois le montant de l’émis­

sion de bons. Peuvent être achetés pour du comptant ou moyen­
nant des paiements faciles. Piocurez-vous un exemplaire de la 
brochure spéciale aujourd’hui. Tchphonez Main 3791, ou envoyez 
le coupon par poste.

MARCIL TRUST CO. Limited
180 rue St-Jacques, Montréal

Veuillez m’envoyer tous les détails sur les Bons en Or avec 
première hypothèque à GTr.

ARGENT PRÊTÉ SANS INTÉRÊT
Notre brocluirette PROSPECTUS vous dira comment

Nous l’adressons franco sur demande

La Caisse Hypothécaire Limitée
Phone Main 2175 CHAMBRE 307, 103 ST-FR.-XAVIER

QUAND VOUS ACHETEZ DE l’HUILE
Insistez pour avoir la meilleure, HAVOLINE, reconnue 

maintenant comme toujours pour être le meilleur lubrifiant.

EN VENTE A

The Canadian Motor & Supplies Co. Limited
TEL. MAIN 3035. 107 RUE DES INSPECTEURS.

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS DEMANDES 
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
S'int-Laurent, Montréal.

À LOUER

A LOUER
Trois des plus beaux 

flats de l’Avenue du 
Parc, près de Villeneuve! 
1711-1713-1715. Lumiè­
re sur trois cctés, venti­
lation parfaite. Loge­
ments de neuf et dix 
pièces. S’adresser à 
R. Gohier & Fils, 50 
Boulevard St - Laurent, 
Montréal. Tél. Main 
2176, Rés. Est 964.

A LOUER 
Nouveaux bureaux d’affaires, et 

il ; plus modernes, avec l’usage de 
l’ascenseur, dans la nouvelle bâtisse 
de la Compagnie Mutuelle d’immeu­
bles Limitée, 706 Sainte-Catherine- 
Est. S’adresser: 602 Sainte-Catheri­
ne-Est.

CARTES POSTALES 
Magnifiques Cartes Postales- 

w assorties, pour Pâques, couleur» 
en relief, franco contre 25c. Entièri 
satisfaction ou argent remis. La mai­
son d’Amour, boite 543, Montréal.

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occasion, 

dans tous les prix, défie compétition, 
25 machines à laver “Canadian” $3.40; 
encore 2,000 manteaux à gaz (job) à 
5c, 6 pour 25c. Spécialité réparations 
de poêles, machines à laver, tordeuses 
Je suis le seul qui répare les machi­
nes Godin. Echange les vieux poêles 
D. Robillard, 44 Avenue Laurier Ouest 
Saint-Louis 6207.

REPARATIONS
Chs. Turcot, marchand de meubles, 

bourreur. Meubles réparés de toutes 
sortes. Prélarts, tapis cousus et posés. 
Matelas refaits. Plumes désinfectées 
Polissage de meubles. Tables de bil­
lard réparées. Ouvrage garanti. 709 
rue Lafontaine. Tel. Bell, Est 5896. 
Montréal.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : découpa- 

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara- 
tiens de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

A LOUER
Magasins à louer et par flats pour 

petites manufactures, ayant u nfront 
de 45 pieds par 85 pieds de profon­
deur, rue Ontario, coin Orléans, 
Maisonneuve. S'adresser 160 rue Pie 
IX ou 682 rue Ontario, Maisonneuve. 
Téléphones Lasalle 895 et 1289.

A VENDRE

A VENDRE
A vendre, propriétés, hôtels, restau­

rants, salles à manger, magasins de 
cigares, bonbons, maisons meublées, 
pour louer des chambres, magasins 
de chaussures, etc. S’adresser à JEAN 
CASTELLI & CIE., 117 Sainte-Cathe­
rine, en face de la “Patrie”.

AUTOMOBILE
A VENDRE, Warren 1912, n’ayant 

pas roulé 4,000 milles, en parfait 
état, à bon marché, accepterai partie 
argent et partie en terrain bien placé 
ou billets. Ecrire C. P. 9, “Le Devoir”.

OEUFS A VENDRE
Oeufs pour incubateur. S’adresser à 

Jutras & Frères, St-Albert, comté Ar- 
thabaska.

PROPRIETE A VENDRE
Grande maison a deux étages, con­

tenant 8 appartements, cave cimen­
tée, système de chauffage à eau chau­
de, et toutes les améliorations mo­
dernes. Terrain de 15,770 pieds fai­
sant face à la Rivière-des-Prairies, à 
5 minutes des tramways. S’adresser: 
U. Archambault, 988 rue Stanley 
Park, Ahuntéic.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONN1ERE, F.-J., C.R.,avo. 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY. L.L.B. 
Avocat - Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.

Boite Postale 356. — Adresse têlégraphlqut 
“Nahac, Montréal”.

Tél. Main 1250 1251. Codea: Liebenk 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Edifico Transportation, — Rue Saint-Jacquai

NOM

PROPRIETES A VENDRE PAR

Robichaud&Melançon
Autrefois de Robichaud, Brossard & Blais. 

333 Laurier Est.—Tél. St-Louis 5194

—GARNIER près Laurier, reve* 
VWvlJjÇj nu $336, comptant $1300. Ba­
lance 6 pour cent.
$3900 —ST-HUBERT, 1 magasin et un

tant $1500.
logement, revenu $384, comp-

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L,
. Avocat

54 Notie-Dame-Est, Chambres 31 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél 
Bell. LaSalle 987, Montréal.

SALLUSTE LAVERA B.A.B.C.L
AVO CAT-PROCUKEUR 

SUITE 111. 180 SAINT-JACQUES
Tel. Bell Main 3960. Cable Wilpon

Bureau du soir: 1 Saint-Thomas, Longueuil 
W. Patterson, C.R.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Plaça 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camilla 
Tessier, L.L.B.

Résidence : Est 6973.

ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L
AVOCAT

80, St-Gabriel (entre St-Jacqueg et Orale)
Tél. Main 2223.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1869. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

CAnnn—RUE MARQUETTE, revenu 10 
«0*9U pour cent. Comptant $1900.
Ç7fl—-Maisons rue des Carrières, 42 
w fl wUW x 127, sur deux rues, 3 loge­
ments et écurie, près Laurier; comptant $3500 
Balance G pour cent.
ÇgeftjfJ- -2 MAISONS rue Lasalle, Mai- 
MwUyîtjj sonneuve, 1 magasin. 5 loge­
ments, 50 x 110. Revenu $768. Comptant 
$4500.

—ST-HUBERT, 6 logements, près 
t^O 'll de Fleurimont, revenu $792, 
comptant $4000. Balance 6 p.c. 
rQnfjfl—AVENUE DU PARC, 3 flats, 

25 x 110, revenu $696, comp­
tant $4500.
Ç1 ft (fl—ST-HUBERT, près Laurier, 4
<9 I logements, cottage, revenu
$761. Comptant $4000.

RUE BLOOMFIELD, 3 flats 
V I fclilüü de 8 appartements,- comptant 
$3 500. Balance C pour cent.

RUE PLESSIS, près Onta- 
■ T'wVW rio, 8 logements. 1 boulange­

rie. revenu $1332. Comptant $5500. Balance 
à 6 p. c.
Sll —DROLET près Laurier, 12 lo
«5 I gements et magasin, 80 x 75
revenu $1560, comptant $7000 è $8000.

—LAURIER, 30 logements, 1 
'tPU'WUvv magasin, 2 coins, revenus 
$3600. Comptant $25,000. Balance 6 pour 
cent.

HOMMES D’AFFAIRES ! 
17 logements, 9 magasins, 2 

coins, revenu $6,600. Comptant $25000. Ba­
lance 6 pour cent.

—Chftteauguay. 2 maisons, un 
terrain, 45 x 115. Comptant.

Revenu $600.
CQnnfl—Dor*on, 6 logements. Comptant 

$2,500. Revenu $822.
CI Cf* fl fl—BoyeU 9 logements. Cnmp- 
3) I tant $7.000. Revenu $1472.
Echangerait contre terrains.
C9Cnf1—Henri • Julien, 2 logements.

Terrain 32 x 70. Comptant 
$1500. Revenu $252.
C^?flfl—CasS,’Q>n- 2 logements, coin de 
W'dCiVv ruelle, écurie. Comptant $2200. 
Revenu $324. Echangerait contre automobile.
Cinnnn—au BécoUet, magnifî- 
^ I WUvW que cottage sur Te boulevard 
des Ormes, près de l’église, tout fini en bois 
franc. 11 pièces modernes. Terrain 75 x 98, 
comptant $2500 à prompt acheteur.

—Rue St-André, $700.00 comp- 
tant. Revenu $360.00.

CAflflft—Ruo B réboeuf, $1,000 cnmp- 
tant. Balance facile. Revenu

$372.00.
4 MAGNIFIQUES TERRAINS. 3e avenue 

Parc Dollard, près de la rue Notre-Dame, 
$1,500 pour les 4. dont $400 comptant.

Plusieurs autres bargains de $1800, 
$2,000, peu de eomotant. $800 en montant; 
aussi terrain h très bon marché rue St-Denis. 
Outremont et un peu partout. Bargain è 
prompt acheteur.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifie* 
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel, 
Tél. Main 2785 .Résidence, 405 Du» 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar* 
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandbois, LL B.
■— Notalr» —

62 EU3 SAINT-JACQUES. MONTKEAI. 
Tél. Bell Main 7676

RESIDENCE ..... 1504 rue Salnt-Desll 
Tél. Salnt-Loul» 4785

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession^ 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615, 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél. 
Saint-Louis 5194.

$85000

DIVERS

PVOVINOE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour Supérieure No 2553. 

Albert Stonehouse et Willie Stone- 
house, agents, de Montréal, Stone­
house et frère, demandeurs vs Antoi­
ne Viens, de Montréal, défendeur. Le 
311ême jour de mars 1913, ft dix heu­
res de l’avant-midi, au domicile du 
dit défendeur, au No 1007 rue Onta­
rio Est en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice 
les biens et. effets du dit défendeur 
saisis en cette enuse, consistant en 
un piano, un coffre-fort, et meubles 
de ménage, etc., etc.

Conditions: argent comptant.
L. J. S. RACETTE, H.C.S. 

Montréal, 20 mars 1918-

PVOVINCE DE QUEBEC, District de
Montréal. Cour Supérieure No 128. 

François Xavier Charbonneau, ren­
tier, de Montréal, demandeur, vs Mé- 
déric Charbonneau et Simon Antoine 
Ménard, de Montréal, bijoutiers, Ca­
nada Watch Co., défendeurs. Le pre­
mier d’avril 1913, ft dix heures de 
l’avant-midi, au No GGS rue Sher­
brooke Est, en la Cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justi­
ce les biens et effets des dits défen­
deurs saisis en cette cause, consis 
tant en montres, bijouteries, vitrine, 
etc., etc.

Conditions: argent comptant.
L. J. S. RACETTE, H.C.S. 

Montréal, 20 mars 1913.

ARGENT A PRETER
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement. Har- 
risson A. Demers, 17 Côte Place 
d’Armes.
ARGENT A PRETER, ACHAT DE 

CREANCES
R .Lalanne, notaire, 72. Notre-Dame 

Est. Tél. Main 1860. Montréal.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète ausa1 
les balances de prix de vente.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Ch 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 354 
166 rue Saint-Denis, 4 portes de l’I 
niversité.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE 1ÎEAUBIEN
^ Ingénieurs-Conseil, Chambre £ 

Edifice Royal Insurance, Place d’A 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs-géomètres 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.
~SURVEYËR& FRIG0N

INGENIEURS CONSEILS 
Expertises, levés de Plans, Estimations e» 

Projets
Rapports Techniques et Financiers 

ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 
Téléphone Uptown S808. MONTERAI

ARCHITECTES
RENE CHARBONNEAU, (diplôme 

da l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERE, J. L. D., A.A.P.Q., 
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu- 
factures.

ON DEMANDE A ECHANGER
Nap. Tellier, billetiste, échangerait 

volontiers contre mandat-poste, tim­
bres ou espèces sonnantes d’une va­
leur de 25 sous (et deux sous pour la 
poste), un volume intitulé "A BOUT 
PORTANT” dont il est l’auteur. Lui 
(y rire, au “Devoir”, Montréal.
DÊMEN AGEMENTsTeT CHARBON 

AVIS. Nous sommes en état de 
faire n’importe quel genre de démé­
nagements. pianos, etc., au plus bas 
prix. Nous avons le meilleur charbon 
qu’il y ait sur le marché. Chamher- 
la-id Frères Enr„ 39 Rachel-Est. Tél. 
St-L. 1654, Est 4189, St-L. 7232.

AVIS DE FAILLITE

Dans l'affaire

M. A. GAUVREAU,
(J. A. LEFEBVRE & CIE.,)

failli, Moi
Sera vendu par encan public, au No. ( 

Saint .1ncqn*'K, Montréal, à 11 heures d 
Vant-midi, mercredi le 26 mars, 1913. 
Del tes de livres nu montant de . . . $* 

l’our être vendu en bloc d'après liste, 
renditions de vente: Comptant lors d< 

judication.
Pour autres informations s’adresser h 

d. G. DUHaMKL. curateui 
No. n Notre-Dame Kst, Montr 

Marcotte Frères,
KncRnteurs,

Montréal, 17 mars, 1913.

ni/\/finir Ulil»iquementUaÏulNl lmi,r Usai?0 *
WflOWklfjL. Ilal( iJnen

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises a: 
iques. Compagnie d Oxygène dn 
du, 2, Sqiir, -o Dufferin. Dépôt: t’I 
cie Laurence, coin des rues ouint 
et Ontario. Tél. E. 1507.
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Abbott-Detroit, modèle 1913, auto de tourisme à 5 places. Valeur $2,500.00

Overland Model 69T
Overland, modèle 69T, 1913 auto de tourisme à 5 places. Valeur $1,350
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$1,960 EN CERTIFICATS
qu’on peut échanger pour des marchandises 
~ ' —^=-- chez -■—    =

^itgmls^yèreiS
LE MAGASIN DU PEUPLE

J. N. DDPDIS, Président, B. W. BEADCLERK, Vice-President. 
À. J. DUfiAL, Directeur-Gérant.
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7 PIANOS “LINDSAY”genre LouisXV
ACHETES DE

C. W. LINDSAY Limited
5/2 rue Sainte-Catherine Ouest

«Sî

Un Piano Automatique Heintzman & 
Co. Valeur de $825.

Sept Bagues à Diamant, valeur 
de $100 chacune.

mnn-.nMrïsq.

aiv.A.;vn:y-??

Sept Grafonolas Columbia (nonpa­
reil). Valeur de $180 chacun.
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Huit ameublements divers,
achetés chez

4W-477 ST. LTHBRINS ST fiASX

iilKimm
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Ne Manquez pas de Lire 
“Le Devoir”de Samedi

La première liste des candidats qui prennent part au Grand Concours du 
“Devoir” sera publiée samedi. $15,000 seront données en prix, et si 
vous désirez qu’un ami dont le nom n’est pas sur la liste ait des 
chances de gagner un prix, faites=nous parvenir son nom sans délai.
Il n’y a rien à payer.

77 CANDIDATS AURONT des PRIX
Comment prendrepartauGoncours

Envoyez votre nom ou le nom de la personne, homme ou fem­
me, que vous désignez comme candidat au concours du “Devoir”.

Servez-vous de la formule publiée plus bas. La nomination d’un 
candidat donne 1000 votes à celui-ci.

L’inscription au concours ne comporte aucune obligation. Il n’en 
coûte rien pour essayer.

CONDITIONS
Tout le monde, sans exception, peut être candidat.
Pour prévenir tout soupçon de favoritisme, le concours est, cependant inter­

dit aux employés du “Devoir” et aux membres de leur famille.
Le directeur du concours se réserve le droit de refuser toute nomination.
Tout candidat nommé qui désire se retirer doit en avertir le directeur du 

concours par écrit.
Nul candidat ne sera autorisé à abandonner ses votes en faveur d’un autre 

candidat.
Lorsqu'il y aura égalité de votes, la valeur des prix auxquels les candidats 

ont des droits égaux devra être partagée également entre chacun des concur­
rents.

Toute difficulté qui pourrait survenir sera réglée par le directeur du con­
cours dont la décision sera finale et sans appel.

Le concours est commencé depuis lundi, le 17 mars 1913, et se terminera 
samedi, le 17 mai 1913.

En acceptant une nomination, les candidats souscrivent par ce fait aux rè­
glements en vigueur durant le concours. Le directeur du concours se réserva 
la faculté de faire aux règlements et à la liste de prix toutes les modifications 
nécessaires dans l’intérêt du concours.

DIVISION DES DISTRICTS
LE DISTRICT No. 1, comprend toute la partie de la ville de Montréal, à l’ouest 

du Boulevard Saint-Laurent; ainsi qu’Outremont, Westmount et Verdun.
LE DISTRICT No. 2 couvre la partie de la ville de Montréal, située à l’Est du 

Boulevard Saint-Laurent et au sud de la rue Ontario; Maisonneuve est com­
pris dans ce district.

LE DISTRICT No. 3 comprend cette partie de la ville de Montréal située à l’est 
du Boulevard Saint-Laurent et au nord de la rue Ontario, jusqu’à l’avenue 
Mont-Royal Est; ainsi que la Longue-Pointe.

LE DISTRICT No. 4 comprend la partie de la ville de Montréal située à l’est du 
Boulevard Saint-Laurent et au nord de l’avenue Mont-Royal Est, jusqu’aux 
limites de la ville.

LE DISTRICT No. 5 comprend les comtés suivants de la province de Québec : 
Lac Saint-Jean, Chicoutimi, Saguenay, Québec. Montmorency, Charlevoix, 
Lévis, Dorchester, Bellechasse, Montmagny, 1’Islet, Kamouraska, Témis- 
couata, Rimouski. Bonaventure, Gaspé, et tonte la ville de Québec.

LE DISTRICT No. 6 comprend les comtés suivants de la province de Québec : 
Berthier, Maskinongé, Trois-Rivières, Saint-Maurice, Champlain, Portneuf, 
Richelieu, Saint-Hyacinthe, Rouville, Iberville, Missisquoi, Brome, Shcfford. 
Bagot, Drummond, Yamaska, Nicolet, Arthabaska, Wolfe, Richmond, Sher­
brooke. Stanstead.

LE DISTRICT No. 7 comprend les comtés suivants de la province de Québec : 
Joliette, Montcalm, Terrebonne, Argenteuil, Deux-Montagnes, Vaudreuil, 
l’Assomption, Labelle, Pontiac, Wright, Verchères, Chambly, Saint-Jean, 
Laval, Jacques-Cartier, Napierville, Châteauguay, Huntingdon, Soulanges. 
Beauharuols. Hoçfielaga (hors du territoire compris dans les districts de la 
ville) et la province d’Ontario.

AVIS IMPORTANT
Les candidats d’un district ne pourront concourir que pour les prix attri­

bués à ce district, mais le total des suffrages recueillis en leur faveur comptera 
pour le concours des Grands Prix.

Comment Recruter des Votes
L’envoi d’une formule de nomination donne 1000 votes à la pprsonne 

désignée qui devient alors candidat au concours. Le “Devoir” publiera 
tous les jours, et le “Nationaliste” tous les dimanches, un coupon repré­
sentant un certain nombre de votes. Tous les coupons adressés au direc­
teur du concours seront déposés au crédit du candidat désigné par l’expé­
diteur.

Tout abonnement payé, soit par les anciens abonnés ou par ceux qui 
s’abonneront durant le concours, au “Devoir” ou au “Nationaliste”, donne 
droit au nombre de votes indiqué plus bas. Le nombre sera d’autant plus 
considérable que le montant payé sera plus élevé.

Nous publions ci-dessous les prix d’abonnements et le nombre de vo­
tes accordés suivant le montant payé pour l’abonnement.

ECHELLE DES VOTES
L’échelle suivante indique le nombre de votes que représentent les 

différents abonnements au “Devoir” et au “Nationaliste”.
“LE DEVOIR”, QUOTIDIEN.—POUR MONTREAL ET TOUT LE

DOMINION
36 mois $9.00 .... , . # ...................... 25,000 votes
24 U $6.00.............. votes
12 « $3.00............... votes

6 ti votes
4 it $1.00.............. voles

“LE DEVOIR”, HEBDOMADAIRE.—POUR TOUT LE CANADA, 
EXCEPTE MONTREAL

36 mois $3.00 .................................................. 6,000 votes
24 “ $2.00    2,500 votes
12 “ $1.00   1,200 votes

“LE NATIONALISTE”, JOURNAL DU DIM ANCHE.—POUR 
MONTREAL ET TOUT LE DOMINION

36 mois $3.00 .................................................. 6,000 votes
24 “ $2.00   2,500 votes
12 “ $1.00   1,200 votes

100,000 VOTES SUPPLEMENTAIRES
Du 17 mars au 19 avril, on accordera 100,000 votes supplémentaires 

pour toute série de cinq abonnements annuels à l’édition quotidienne du 
“Devoir”, qu’on fera parvenir au comité du Concours. C’est le plus grand 
avantage qui sera offert pendant toute la durée du concours.

On fera, en différents temps, d’autres offres très appréciables.

Liste Complète des Prix
GRAND PRIX

L—Automobile “Abbott-Detroit”, modèle 1913, d’une force de 40 
chevaux: voiture de tourisme, à 5 places, et d’une valeur de 
$2,500. Achetée chez M. Victor Lévesque, 530 Parc Lafontaine.

1*—Automobile “Overland”, modèle 69T. 1913, d’une force de 30 che­
vaux: voiture de tourisme à 5 places, évaluée à $1,350, achetée 
de la Pope Hartford Motor Co., 313 rue Université.

L—Piano automatique, Heintzman & Co., style Mission, dont la va­
leur est de $825. Acheté de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Grafonola Columbia “Grand”, évalué à $650, et de plus une va­
leur de $25 en registres. Acheté de la Canadian Graphophone 
Co., Montréal.

1.—Piano automatique “Lindsay” dont la valeur est de $600. Ache­
té de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Bourse de $500 en or.
L—Ameublement évalué à $400, acheté de N.-G. Valiquctte, Limi-/ 

tée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX DES DISTRICTS
7,—Pianos “Lindsay”, genre Louis XV, dont la valeur est de $350 

chacun. Achetés de C.-W. Lindsay, Ltd., Montréal.
7-—Grafonolas Columbia (nonpareil), évalués à $180 chacun. Avec 

chacun de ces instruments, nous donnerons des registres dont 
la valeur sera de $20. Ces prix sont achetés de la Canadian Gra­
phophone Co., Montréal.

7-—Ameublements divers évalués à $125 chacun, et achetés de N.-G. 
Valiquette Limitée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Bagues à diamants évaluées à $100 chacune, et achetées chez 
Henri Scott, 479-481 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $75 chacun qu’on peut échanger pour des marchan­
dises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est..

7.—Certificats de $60 chacun payables en marchandises chez Dupuis 
Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $50 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $40 chacun, avec lesquels on peut acheter des 
marchandises chez Dupuis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Ca­
therine Est

7.—Certificats de $30 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères. Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $25 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX SUPPLEMENTAIRES
Tous les candidats qui, à la fin du concours, auront recueilli

cent mille votes ou plus et qui cependant n’auront pas gagné l’un
des prix énumérés plus haut, recevront comme prix un certificat de
$5, payable en marchandises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue
Sainte-Catherine Est.

COMMENT LES GRANDS PRIX 
SERONT DECERNES

LE PREMIER GRAND PRIX, l’automobile de tourisme 
“Abbott-Detroit” de $2,500, sera décerné au candidat qui de 
tous les concurrents obtiendra le plus grand nombre de votes.

LE DEUXIEME GRAND PRIX, l’automobile de tourisme 
“Overland” de $1,350, sera donné à celui qui arrivera deu­
xième.

LE TROISIEME GRAND PRIX, le piano automatique 
Heintzman & Co., de $825, sera décerné à celui qui arrivera 
troisième.

LE QUATRIEME GRAND PRIX, le Grafonola Columbia 
“Grand” de $650, avec registres d’une valeur de $25, sera don­
né à celui qui arrivera quatrième.

LE CINQUIEME GRAND PRIX, le piano automatique 
“Lindsay”, de $600 sera donné à celui qui arrivera cinquième.

LE SIXIEME GRAND PRIX, la bourse de $500 en or, 
sera donné à celui qui arrivera sixième.

LE SEPTIEME GRAND PRIX, l’ameublement de .$400 
sera décerné à celui qui arrivera septième.

COMMENT SERONT DISTRIBUES 
LES PRIX DES DISTRICTS

Le candidat qui aura recueilli le plus grand nombre dévo­
tes dans son district et qui ne sera pas le gagnant d’un, des 
Grands Prix recevra un piano Lindsay de $350.

Le candidat qui obtiendra la deuxième place dans somdis- 
(rict et qui ne gagnera pas un des Grands Prix recevua un 
Grafonola de $180 et une valeur de $20 en registres.

Le candidat qui occupera la troisième place dans sc/n dis­
trict sans avoir droit à aucun des Grands Prix recevra cnmmc 
prix un ameublement de $125.

Le candidat qui sera le quatrième de son district ret qui 
ne sera pas le gagnant d’un des Grands Prix recevra une'ba­
gue à diamant de $100.

Le candidat qui sera le cinquième de son districtr et qui 
n’aura droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat de 
$75 payable en marchandises.

Le candidat qui obtiendra la sixième place.dans son district 
et qui n'aura droit à aucun des Grands Prix recevra^un certi­
ficat de $60 payable en marchandises.

Le candidat qui sera le septième de son district et n’aura 
droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat -de $50 
payable en marchandises.

Le candidat qui sera le huitième de son district eQn’aura 
droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat’de $40 
payable en marchandises.

Le candidat qui sera le neuvième de son district etm’aura 
droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat de $30 
payable en marchandises.

Le candidat qui sera le dixième de son district et qui n'au­
ra droit à aucun des Grands Prix recevra un certificat.de $25 
payable en marchandises.

En renouvelant leur abonnement, les anciens abonnés du 
“Devoir” et du "Nationaliste” ont droit au nombre de votes 
mentionné dans le tableau ci-dessus.

Les candidats sont autorisés à percevoir le prix de ces 
abonnements et à donner les reçus nécessaires.

Le concours est commencé depuis lundi 
le 17 mars 1913 et se terminera 

samedi le 17 mai 1913

DEPARTEMENT DU CONCOURS
“Le Devoir” 71a rue Saint-Jacque.«

Tel. Main 7461 MONTREAL, Que

La nomination doit être faite sur ce blanc. Vous n’avez qu’à le remplir 
tel qu’indiqué et l’envoyer au Gérant du Concours, “Le Devoir”, 
Montréal.

BLANC DE NOMINATION
BON POUR 1000 VOTES

' DATE............................................... 1913.

Je nomme..................................................................................................

Rue et Numéro.................................................................................................

Ville..................................................................District No. ..
Comme candidat dans le concours du journal “Le Devoir”.

Signé Adresse

Cette nomination vaut 1000 voles. Chaque candidat n’a droit qu'à une 
seule nomination. Le nom de la personne qui fait la nomination ne 
sera pas divulgué si on le désire.
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Notre Page Féminine
LE MIROIR

Le miroir est l’amour, l'âme-soeur de la chambre 
Où tout d’elle: le lustre en fleur, les bahuts vieux,
La statuette au dos de bronze qui se cambre,
Se réfléchit en un, hymen silencieux.
Car l’amour n’est-ce pas n’étre. plus seul et n’est-ce 
Pas se doubler par un autre meilleur que soi?
Or la chambre se double au fond du miroir coi 
Avec un renouveau de songe et de jeunesse;
Mais les choses pourtant entre le cadre d’or 
Ont un air de souffrir de leur vie inactive;
Le miroir qui les aime a borné leur essor 
En un recul de vie exiguë et captive;
Et l’amour absorbant et profond du miroir 
Attriste d’infini la chambre, qui se doute 
D’un désaccord entre eux aux approches du soir,
Sentant que le miroir ne la contient pas toute!

Georges RODEN BACH.

Lettre de Fadette
Deuis deux jours, iAlleluia de Pâques chantera dans l’air attiédi l’ar­

rivée du Printemps! Mais, chers lecteurs! Quelle dose d’imagitiation il 
faut avoir pour se représenter en marche, venant vers nous, un Prin­
temps pimpant et fleuri! C’est que son précurseur est si crotté, si vilain.. 
et pourtant il laisse sur son passage un souffle de joie, et il semble à tous 
que bientôt le bonheur sera possible, et qu’en essayant bien fort, on réus­
sira à le saisir.

Les moineaux s’égosillent dans les arbres nus, et ce matin j’m posi­
tivement vu des corneilles près de la montagne. Du battement lourd de 
leurs grandes -ailes, elles rythmaient leurs coassements étranges d’une 
tristesse douce que nous aimons au sortir du long hiver. Elles reviennent 
en bandes pressées, confiantes dans les promesses du veut du sud, ce 
grand menteur qui les ramène de si loin!

Elles auront froid pourtant: mars leur réserve ses dernières tempê­
tes, et avril, malgré ses petits airs doux, leur servira de rudes giboulées. 
Cachées aux creux des vieux arbres, elles maudiront leur imprudence 
qui ressemble « celle de l’année dernière, mais tous les serments actuels 
ne les empêcheront pas de recommencer exactement la même chose 
l'année prochaine.

L’expérience des corneilles comme l’expérience des hommes leur 
sert plus (i grogner qu’il s’améliorer!

Je suppose que parmi ces voyageurs, il y a de bonnes vieilles cor­
neilles qui n’approuvent pas ces déplacements hâtifs: elles prêchent cl 
grondent eu jurant que “de leur temps on était plus raisonnable!” El 
quand surviennent les désappointements, elles crient sans répit aux pe­
tites corneilles transies: “Je vous l'avais bien dit.”

Elles se croient très sages, ces vieilles rabâcheuses, elles n’en sont 
pas moins des vieilles folles, et elles le prouvent en ne se taisant pas.

Les jeunes corneilles ont toujours été pressées d’arriver, et elles le 
seront toujours. Et pourquoi les en, blâmer, si elles sont plus heureuses 
d’un voyage prématuré que d’une attente ennuyeuse. Et voilà le point à 
considérer quand on se mêle de donner des conseils!

Les femmes qui ont beaucoup d’expérience ont tort de vouloir en 
faire de ta sagesse pour les jeunes. Celles-ci ne profiteront que de leur 
propre expérience,.,. et eue ore! Chaque âge a ses qualités. Il est bon 
que les jeunes femmes soient ardentes, confiantes, d’une activité dévo­
rante, imprudentes à force d’audace. Elles commencent, elles ont tant « 
faire! Tant de sagesse et la modération de leur mère? Elles ne sauraient 
Vraiment qu’en faire et elles ne se laissent pas impressionner par cet 
“autrefois" évoqué avec tant de persistance par les matrones de leur en­
tourage.

Ah! cet autrefois, où l’humanité entière grimpait à l’échelle de la per­
fection,.. elles n’y croient pas aveuglément, et d’ailleurs, ce n’est pas le 
passé qui leur importe, c’est le présent, l'aujourd'hui si compliqué, si en­
combré et si difficile!

Et ce sont ces difficultés que les sages conseillères de nos jours ne 
comprennent pas toujours! Difficultés de service, manque de temps par 
surcroit d'occupations, émancipation des enfants obligés de se tirer d’af­
faire plus jeunes, contagion du luxe qui nous gagne presque insensible­
ment, etc.

Quland les jeunes femmes ont fait tout leur possible, qu’elles sont ex­
ténuées et qu’elles entendent les critiques, les conseils et les souvenirs 
rétrospectifs qui semblent réduire à rien toute leur peine et tout leur 
travail, je parie qu’elles voudraient avoir des ailes et imiter les jeunes 
corneilles qui au moins peuvent se sauver des vieilles corneilles!

FADETTE.

Venez chez nous 
au printemps

Le maître d’école de Garejov tour­
na ses yeux rêveurs vers la fenêtre, 
qu’une brusque rafale venait de fou­
etter, et, quoiqu’il se trouvât dans une 
salle bien chauffée, il lui parut qu’un 
froid mortel le pénétrait jusqu’à l’â­
me.

En attendant l’arrivée problémati­
que d’un élève de la montagne, il avait 
fini de lire une nouvelle italienne 
commencée la veille, rutilante de cou­
leurs, de lumière et de fleurs, et tout 
sous l’impression charmeuse de cette 
contrée ensoleillée qu’il avait parcou­
rue jadis, au temps de ses études, il 
s’éveilla presque angoissé à la réali­
té.

Pour la première fois, il se deman­
da pourquoi le destin l’avait choisi 
pour le jeter dans ce coin perdu du 
monde.

Pourtant il s’était toujours senti 
une âme ardente, avide d’impressions 
multiples, d’envolées superbes; même 
Il avait eu son ambition de jeunesse; 
Il pensait avec joie au temps où il 
désirait un emploi de maître d’école, 
comme si cet emploi enfermait toute 
la divine bonté; et voilà que le sort 
(’envoyait dans une étroite vallée de 
Carinthie, pleine de l’ombre des fo­
rêts, des débris de rochers et de pe­
tites source; dans laquelle, en dehors 
du hameau de Gorejov, composé de 
sept maisons, on ne comptait que 
quelques fermes dispersées sur le haut 
des montagnes silencieuses, où, seu.ls, 
les renards et les busards se souhai­
tent bonne nuit.

11 se souvenait, avec un croissant 
regret, du premier regard curieux 
qu’il avait jeté sur le monde, de la vil­
le où, après avoir achevé ses études 
et pjissé d’heureux examens, il avait 
senti le charme de l’indépendance.

Devant ses yeux mi-clos passaient 
les trottoirs animés du bruit des 
voix, de sourires et de regards har­
dis; les devantures éclairées des ma­
gasins, des têtes frisées de jeunes fil­
les apparues aux fenêtres, des salles 
de spectacle et de concert, des cafés 
avec d’innombrables journaux et les 
agréables causeries entre amis... 
Comme tout cela semblait loin main­
tenant! ... Ici, il ne voyait dans ses 
promenades solitaires que des coteaux 
fanés, des routes neigeuses ou boueu­
ses, les peintures barbares des cha­
pelles où saint Christophe et saint 
Florien se montraient ordinairement 
affligés de pouces aussi longs que 
leurs index; et, dans les maisons d’ha­
bitation du pays, il ne trouvait que 
misère, désordre, incommodité; sou­
vent, il avait oui parler de la beauté 
des chansons de la Carinthie, mais il 
n’en avait encore entendu nulle part. 
S'étaient-elles envolées de cette con­
trée avant sa venue, comme les hi­
rondelles en automne? Et quel fati­

gant enseignement avec cette école à 
l’unique classe! Dans la nouvelle salle 
d'étude installée depuis l’été, vingt- 
cinq enfants de cinq à quatorze ans 
et demi s’étaient inscrits. En vain 
avait-il fait remarquer que quelques- 
uns étaient trop âgés, il avait fini 
par accepter chaque petite âme qui 
se présentait, tant il désirait en ac­
croître le nombre.

Quelques enfants qui avaient déjà 
fréquenté l’école de Ladoves, distan­
te de deux heures, savaient tant bien 
que mal écrire, lire et compter. Par 
contre, les commençants se cachaient 
à chaque instant sous les bancs par 
espièglerie. Le jeune maître avait 
fait trois divisions avec un plan d’en­
seignement adapté à chacune.

Parfois, il se trouvait très las de 
sa triple tache, car, par surcroît, la 
majorité des enfants restaient toute 
la journée à l’école, de sorte que, mê­
me pendant les heures de repos, leur 
tapage et leurs cris pénétraient jus­
que chez lui ; mais son idéal d’étu­
diant lui avait créé une conscience 
fière qui lui donnait la consolation 
de se considérer comme un vrai mo­
narque dans son royaume d’enfants. 
Ce jour-là, il était sans sujets !...

Il regarda encore une fois à sa 
montre. Neuf heures. Depuis plus de 
vingt minutes la classe aurait dû 
être commencée. Ordinairement les 
écoliers, et surtout les écolières, ar­
rivaient un bon moment avant l’heu­
re règlementaire ; aujourd’hui, assu­
rément, pas un seul n’avait osé s’a­
venturer dans cette horrible tour­
mente de neige. Le maître fit quel­
ques pas vers la fenêtre, ouvrit le 
volet intérieur, et, après avoir es­
suyé de la main les vitres, il pro­
mena ses regards sur les blancs et 
sifflants tourbillons de neige au tra­
vers desquels on ne voyait pas à 
dix pas, et il se dit avec une tran­
quille résignation: "Chien de temps”. 
Par désœuvrement, il fit tinter quel­
que menue monnaie dans sa poche, 
et, sifflotant ce qui lui vint à l’es­
prit, il commença à marcher dans la 
salle. Il réfléchissait à ce qu’il pour­
rait bien faire de sa matinée.

S’il avait eu quelque nouveauté à 
lire ou s’il avait pu, tout au moins, 
visiter le curé, dont Je presbytère 
était éloigné d’une bonne heure de 
chemin ! Mais qui aurait pu sortir 
par un temps pareil ? On aurait eu 
pitié d’un chien.

Là, il s’arrêta au milieu de ses 
réflexions maussades. Dans le ves­
tibule, la porte venait de taper 
bruyamment ; sans doute quelque 
petite main n’avait pas pu la rete­
nir. On entendit ensuite le piétine­
ment de pas menus, quelqu’un re­
mua le loquet de In. porte, et dans 
l’entre-bâillement glissa d’abord un 
profond soupir, puis une Jeune fille 
élancée dans une Jupe couleur pivoi­
ne et une jaquette de drap noir. Elle 
avait la tête encapuchonnée d’un fi­
chu à pois verts sur lequel repo­
sait un chapeau rond et plat de feu­
tre noir, mais si entièrement recou­

vert de neige qu’il ressemblait 
une petite assiette blanche.

Avant qu’elle eût prononcé l’habi­
tuelle salutation : "Loué soit le nom 
de Jésus-Christ ! Bonjour, monsieur 
le maître ! ’’ et poussé un second 
soupir, qui en disait plus long sur 
les chemins difficiles que toutes les 
narrations, l’instituteur reconnut la 
plus âgée de ses écolières, Fruda Po- 
gaènikova, de la montagne. Un peu 
réconforté par cette arrivée, il ou- 

I blia, sur le moment, qu’elle le fâ­
chait souvent par sa désobéissance et 
son aplomb, et il lui dit avec un 
sympathique et amical sourire :

—Aujourd'hui, le chemin de l’êco- 
! le impose un grand sacrifice; je ne 
m’étonne pas que, hormis vous, per- 

\ sonne ne soit venu.
Fruda déposa son sac d’êcolière sur 

; le premier banc, auquel elle n’appar­
tenait ni par sa taille ni par céci- 

j sion du maître, et, tout en secouant 
] ses bras engourdis par le froid com­
me si elle espérait les réchauffer par 
le mouvement, elle répondit sans fa­
çon :

—Mes parents ne voulaient pas me 
laisser partir, je me suis sauvée con­
tre leur gré; mais, mon cher maître, 
c’est une route que je ne vous sou­
haiterais pas.

Le soupir ainsi que l’intime appel­
lation de "mon cher maître” jetèrent 
le jeune homme dans l’embarras; ce­
pendant, il oublia tout mécontente­
ment à l'aspect du chapeau couvert 
de neige et du fichu humide que la 
jeune fille enlevait.

Le vent avait avivé sur ses joues 
les couleurs du feu, ses yeux étaient 
pleins d’un éclat humide, et, dans 
ses sombres bandeaux ébouriffés, lui­
saient des gouttes de rosée et même 

! des flocons de neige non encore fon- 
| dus. Ses yeux errèrent jusqu’aux 
I bottines mouillées, et il se sentit 
saisi d’une réelle inquiétude.

—Pogaenikova, vous pourriez bien 
vous refroidir ; il faut au moins 
que youB changiez de chaussures.Puis­
qu’il n’y a personne, je puis sans 
doute vous prêter mes pantoufles 
pour donner le temps à vos bottines 
de sécher près du poêle.

—Je veux bien, décida Fruda en 
secouant dans la corbeille a 
neige do son chapeau et de son fichu. 
Sont-elles jolies, ces pantoufles ? de- 
manda-t-eile par un sentiment de co­
quetterie féminine.

—Hein! quoi! jolies? cela importe 
peu, pourvu que vous ayez quelque 
chose pour vous changer, répliqua le 
maître en se dirigeant vers sa petite 
chambre. ...

Là, sa vieille femme de mênaga. 
Barbe, mettait en ordre son bureau.

—Allez dans la classe garnir le 
poêle, commanda-t-il, et emportez 
mes pantoufles brodées pour que l’é­
lève Pogaenikova les prenne eu at­
tendant que ses bottines mouillées 
soient sèches.

Et, désirant laisser 
seule pendant qu’elle 
chaussures, il se mit 
qu’il devait enseigner 
mieux serait de repasser avec Pogaè- 
nikova la géographie et l’histoire, 
qui semblaient être ses sujets favo­
ris ; elle excellait à apprendre par 
coeur.

|(A suivre)’

la jeune fille 
changeait de 
à penser à ce 
ce jour-là. Le

Notre Album
L’héroïsme n’est ni la négation de 

la douleur, ni l’indifférence en face 
d’elle; mais une volonté qui va au 
but, malgré les tressaillements de 
la sensibilité et les répugnances de 
la chair.

—MON LAVE.

L’air natal de toutes les oeuvres, 
c’est la souffrance.

—Chanoine SCHORDERET.

La bêtise se met an premier rang, 
pour être vue, l’intelligence se met 
en arrière pour voir.

— Carmen SYLVA.

Tout sc transforme et rien ne 
meurt; l’intelligence va à l’amour, 
l’amour à Dieu: te mal succombe 
au dénouement des choses, car il 
n’existc pas en soi.

—GOETHE.

Conseils pratiques
Les taches de cambouis.—Pour rendre 

la souplesse aux tuyaux de caout­
chouc. — I.o raccommodage du cellu­
loïd. — Pour réparer un accroc sans 
couture.

—Combien de fois lors d’une prome­
nade en voiture voit-on de jolies robes 
se tacher de cambouis !

Cette tache, comme celle du goudron, 
est fort tenace. Si l’accident vient 
d’arriver, il suffira de frotter avec un 
chiffon du laine et un peu de beurre 
frais, de savonner ensuite et de rincer 
vivement à l’eau claire.

Si la ‘tache est plus profonde, nous 
recommandons maintenant avec l’em­
ploi de l’essence de térébenthine, de 
verser goutte à goutte une solution 
chaude de sel fti’oseille, fortement éten­
due d’eau, puis de rincer et repasser 
entre deux linges.

—Il arrive souvent qu'après un temps 
d’arrêt dans l’usage des tuyaux en 
caoutchouc, coux-ci durcissent et se 
crevassent. On peùt leur rendre leur 
souplesse en les trempant à plusieurs 
reprises, selon le degré, de dureté, pen­
dant quelques m'imites dans un bain 
composé do deux-tiers eau, à laquelle 
on ajoutera un tiers d’ammonique. 
Une fois ramolli on bouche les trous 
avec du caoutchouc dissous dans la 
benzine.

—Le celluloïd, dont on fabrique 
maintenant tant do petits objets, pei­
gnes et autres, peut so raccommoder 
assez facilement en mouillant les bords 
de la cassure avec l’acide acétique con­
centré et pressant ensemble un mo­
ment.

Voici un procédé pour réparer un 
accroc sans couture. Entre la doublure 
et le drap, mettez une lamelle de gut- 
ta-perçha, rapprochez les parties dé­
chirées et posez sur le tout un fer 
chaud. Le raccommodage est opéré 
par voie de soudure.

X
Préparé si facile 
ment—savouré si 
complètement,— 
vous devriez sûre 
ment en servir 
plus souvent. 
Quand le Cacao 
Fry est convena 
blement préparé, 
c’est le breuvage 
le plus délicieux 
que vous puissiez 
offrir.

s

f

s Rappelez- 
vous Rien 
N'est Egal 
Au FRY

Contentes le 
goûtdes enfants 
quand ils de­
mandent des 
bonbons en leur 
donnant la nou­
velle friandise. 
Les meilleurs 
magasina la 
vendent.)

i
\

Le commerce est approvisionné par

J. S. FRY & SONS, Limited
27 St Sacrament St., Montreal, Que.

Excursion du C. P. R.

Les voyageurs qui veulent profiter 
de l’excursion du C. P. R., à Boston, 
pourront partir de cette ville jeudi le 
20 mars. Il y aura deux trains à cette 
date, le premier à 9.00 ajn., et le se­
cond à 8.00 p.m. Les billets de retour 
sont bons jusqu’au 31 de mars. Les 
trains de retour de Boston partiront de 
cette ville à 10 a.m., et à 8.30 p.m., et 
seront pourvus de wagons-lits. L’agent 
du C.P.R., réservera les places voulues 
dans ce dernier train à ceux qui lui en 
feront ta demande. r.

Nos recettes
L—CREME DE POISSON AU GRA­

TIN.
Prendre des débris do poisson, trui­

te, saumon, etc., sans arêtes. Mettre 
dans une casserole 4 c. à table de 
beurre, le laisser fondre ; y ajouter 3 
c. à table de farine, bien mélanger, 
mouiller avec 1 1-2 tasse de lait chaud, 
laisser cuire 5 minutes, assaisonner. 
D’autre part préparer une purée !de 
pommes de terre. Beurrer un plat à 
gratin, former une bordure avec les 
pommes de terre en laissant un vide 
dans l’intérieur. Mettre un peu de sau­
ce dans le milieu puis les débris de 
poisson, recouvrir de sauce, saupou­
drer le dessus avec du fromage râpé 
et de la chapelure ; faire gratiner au 
four chaud 20’ minutes. Servir aussi­
tôt.
II.—CROQUETTES DE FROMAGE.
Détail : 3 c. à table de beurre, 1-2 

tasse farine, 3-4 tasse lait, 2 jaunes 
d’œufs, 1 tasse fromage, coupé en pe­
tits dés 1-2 tasse fromage gruyère 
râpé, sol et poivre, quelques grains de 
cayenne... Faire une bécliamel vous ser­
vant de beurre, farine et lait, ajouter 
le jaune des œufs sans les battre, re­
muer jusqu’à ce que ce soit bien mé­
langer, ajouter le fromage râpé. Aus­
sitôt que le fromage est fondu, enle­
ver du feu et jeter les petits cubes do 
fromage et assaisonner avec poivre et 
Sel, cayenne. -Etendre sur une casserole 
peu profonde et laisser refroidir. Met­
tre sur une planche couper en carrés 
ou lanières, rouler dans la panure, re­
mettre dans l’œuf battu et puis rouler 
dans la panure, cuire à la grande fri­
ture et mettre égoutter sur une feuille 
de papier.

Tante POT-AU-FEU.
----------4------------

Wagon-salon pour
Sainte-Agathe

Un wagon-salon partira pour Sain­
te-Agathe, de la gare de la place Vi- 
ger, à 4.00 p.m. le 20 mars, et sera 
attaché pour le retour, au train quit­
tant Sainte-Agathe à 4.20 p.m., lun­
di le 24 mars.

Le wagon-salon ne circulera pas de 
Montréal vendredi le 21 mars ou 
pour le retour le dimanche 23 mars.

Manufacturiers
allemands au Canada

Québec, 19. — En juillet ou en août 
prochain, aura lieu la visite des Ma­
nufacturiers Allemands au Canada.

La visite sera sous les auspices du 
" lliustrite Zeitung ”, dont M. Weber 
est le propriétaire.

M. Pelletier, commissaire do la pro­
vince do Québec à Londres, a envoyé 
copie de la lettre de M. Weber aux 
membres du gouvernement provincial, 
et aux maires de Montréal, Québec, 
Sherbrooke, Hull, Saint-Hyacinthe, 
Trois-Rivières, Lévis, Sorcl, l.ucliine, 
Valleyfield, Saint-Jean.

La délégation sc composera de 100 
membres représentant les plus grandes 
industries, les associations techniques 
et peut-être quelques membres du gou­
vernement, afin do resserrer les liens 
entre lus deux pays.--------- --------------
LES FILS SOUS TERRE

Les soumissions pour la construc­
tion des conduits souterrains seront 
demandées à la fin de celte semai­
ne et les contrats seront adjugés 
quinze jours après au plus tard, de 
sorte que les travaux commence­
ront vers le 12 ou le 15 avril. On 
mettra les Hls sous terre cette an­
née, rue Sainte-Catherine.

H KSI

POUR PAQUES

Le plus joli cadeau pour Dames 
ou jeunes Filles

Le grand chic, la coupe parfaite, la fa­
çon soignée et la durée des

GANTS PERRIN
leur ont conquis tous les suffrages du monde élégant

VERiriEZ BIEN LA MARQUE AVANT D’ACHETER: C'EST VOTRE SEULE 
PROTECTION CONTRE LA CONTREFAÇON.

En vent® dans toutes les Maisons de Premier Ordre.

E. C. ST-AMOUR, LIMITEE
Avis est donné au public qu’en vertu do 

la première partie du chapitre 79 des Statuts 
Révisés du Canada 1906, désigné loi des Com­
pagnies, il a été délivré, sous le sceau du Se 
crétairo d’Etat du Canada, aes lettres paten 
tes en date du 26ième jour de février 1913, 
constituant en corporation Emile Christin dit 
St-Amour, agent, Hermine St-Amour, fille 
majeure, Dame Marie Marchand, épouse con­
tractuellement séparée de biens du dit Emile 
Christin dit St-Amour, Paul St-Germain et 
Léopold Guérin, avocats tous de la cité de 
Montréal, dans la Province do Québec, pour 
1rs fins suivantes : (a) Faire le commerce 
d’immeubles soug toutes ses formes; faire le 
commerce d’agent et courtier d’assurance gé­
néralement; assurance sur le feu, sur la vie, 
sur les maladies, sur les accidents, garanties 
et autres; (b) Acquérir par achat, échange 
ou autrement, subdiviser, construire, sur, ad­
ministrer, louer, vendre, Ccnanger toutes sor 
tes d’immeubles et propriétés immobilières et 
en disposer; (c) Faire aucun arrangement ou 
contrat avec toute personne, municipalité ou 
corporation, pour construire, paver, macada­
miser et réparer les rues, chemins publics et 
trottoirs, ou pour construire, ouvrir et répa­
rer les conduites, drainage et égoûts ; aider 
par des avances d’argent à la construction et 
û l’entretien dus chemins, rues, ruelles, aque­
ducs, égoûts et autres travaux jugés propres 
i\ donner un meilleur accès à la propriété de 
la Compagnie et pour augmenter sa valeur; 
(d) Agir comme agent et courtier pour l’a­
chat, la vente, l’échange et le loyer d’im­
meubles et pour toutes autres transactions do 
même, nature; (e) Prêter de l’argent aux 
clients, propriétaires de lots et autres ayant 
fies affaires avec la compagnie; (f) Prendre 
et détenir des hypothèques, ohligations, ga­
ranties et charges niu* propriétés immobilières 
pour garantir toutestdettes (lues à la compa­
gnie et avances faites pur elle; placer des 
fonds dont la compagnie n’aura pas un be­
soin immédiat de la maniéré que de temps à 
autre, elle jugera convenable; (g) Exploiter 
le commerce de bois en général et l’industrie 
d'un m Oui in ii kcîo ; exploiter aussi le com­
merce de charbon, de foin, et do grain et 
aussi la fabrication du charbon de bois pour 
les besoins de la compagnie; (h) Exploiter le 
commerce do transport do personnos et de 
marchandises par véhicules traînés par des 
chevaux ou par automobile pour les besoins 
de la Compagnie; (i) Acquérir des franchi­
ses municipales et exploiter ces franchises 
soit pour système d'ngucmie, soit pour sys­
tème d’éclairage û l'électricité ou au gaz; 
(.i) Faite et entreprendre toutes affaires et 
ohoses nécessaires, avantageuses ou utiles à 
aucun des pouvoirs et droits apportés par la 
présente y compris le droit d’acquérir des ac­
tions. obligations, dében turcs, ou autres for­
mes de titres et garanties (te compagnies k 
fonds social formées pour les mêmes fin» et 
objets, en tout ou en partie, en échange pour 
actions, obligations ou débentures dans la 
compagnie, nonobstant les dispositions de l’ar­
ticle 44 do la dite loi et aussi pour pouvoir 
émettre des actions libérées en paiement de 
toutes propriétés, mnrcbnnaisrs et tout acha­
landage quelconque et avec l'approbation des 
actionnaires pour salaires et services rendus. 
La compagnie exercera son Industrie par tout 
lo Canada et ailleurs, sous lo nom de E. C.

\

PLUS DE CONSTIPATION
Soulagement immédiat guérison certaine

PAR LES

LAXATIVES
BOITE D’ESSAI : 25c. GRANDE BOITE $1.00,

N’OCCASIONNENT JAMAIS DE COLIQUES.
En vente aux pharmacies H. E. Archambault; Victor Archambault- Chrétien 

ZaufTK, Godbout, Migneron, Dr. Leduc. Pharmacie St-Denis, Montréal •' Quenne­
ville Sa Guérin, pharmaciens; Alfred Jolicoeur, rue St-Jean, Québec. ’

GROS : Lyman Limited, rue St-Paul, Montréal. 
Découpez cette annonce. Exigez le véritable article.

ST-AMOUR, LIMITEE avec un capital ac 
tien de $50,000.00, divise en cinq cents ac­
tions de $100.00 chacune et le principal Heu 
d’affaires de la dite compagnie aéra en la 
cité do Montréal, dan» la Province do Québec.

Daté du bureau du secretaire d’Etat du 
Canada, ce 28ième jour de février 101 :î. 

(Signé) THOMAS MULVEY,
\ Sous-sccretaire d’Etat.

ST-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND, 
Avocats et Procureurs de

E. C ST-AMOUR, LIMITEE.

THE IDEAL SODA WATER COMPANY
Avis est donné au public qu'en vertu de la 

loi des compagnies de Québec, il a été accor 
dé par le lieutenant-gouverneur de la provin­
ce de Québec, des lettres patentes on date du 
quatre mars 1913, constituant en corporation 
MM. Jean Baptiste Dufort, Joseph Arthur 
Bollehumeur, Marcel Gravet, tous trois ma­
nufacturiers d’eaux gazeuses, Charles Gau­
thier, hêtclier, Poiydore Meioohe. agent, tous 
de la cité de Montréal, dans 1e but suivant:

La manufacture et le commerce général 
d’eaux gazeuses de toutes sortes, et accessoi­
res, sous le nom de "The Idea! Soda Water 
Company, Limited”, avec un capital do vingt 
mille piastres ($20,000.00) divisé en deux 
cent (200) actions de cent piastres ($100) 
chacune.

La principale place d'affaires de la corpo­
ration, sera dans la cité do Montréal.

Daté du pureau du secrétaire de la provin­
ce, ce quatrième jour de mura 1013

O. J. SIMARD,
1088 Sous-secrétire do la province.

C« Journal est imprimé, nu ISo 7la, 
ruo Saint-3orques, a Montréal, pal 
“La Publicité” (à responsabilité Limi-
<A«V. Henri Bouraiwa, directeur-gérant.

AURA UN

BEAU TEINT
UN

BON SOMMEIL
et une

SANTE EXCELLENTE
si vous lui donnez

la meilleure nourri 
turc sur le marché | 
elle est saine, noue 
rissante et parfaite 
ment assimilable.

EN VENTE PAKT0UT

372085
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L’ASSASSINAT DU 
ROI DES HELLENES

Le peuple grec pleure aujourd’hui la fin tra­
gique de son souverain.~La Chambre des 

députés à Athènes acclame Constan­
tin successeur de Georges I --L’as­

sassin,Schinas est un dégénéré

Athènes, 20. — Constantin prê­
tera serment comme roi des Hellè­
nes, vendredi. Il arrivera à Athene*.» 
demain.

On s’attend à ce rjuc le roi soit 
proclamé comme Constantin XII, le 
dernier empereur de ce nom ayant 
été Constantin XI.

La Chambre des Députés se réu­
nira demain pour prêter serment de 
fidélité au nouveau roi, après quoi 
le ministère donnera sa démission.

Les messages de condoléances et 
de sympathie n’ont cessé d’arriver 
dans la capitale durant toute la 
journée.

Le premier message d’un chef de 
nation a été reçu par la reine Olga 
et venait du président Wilson.

Tous les Grecs pleurent la mort 
du souverain qui a relevé te presti­
ge de la nation. Les manifestations 
de regret et de chagrin sont encore 
plus marquées parmi le pauvre peu­
ple que parmi les classes plus éle­
vées de la nation.

La reine Olga, entourée de plu­
sieurs membres de la famille roya­
le, est maintenant en route pour 
Salonique.

l’assassin du roi

Schinas qui vivait de mendicité, re­
fuse de donner les motifs 

de son acte.
Salonique, 19. — L’assassin du 

roi G-eorges est toujours tenu sous 
bonne garde. A diverses périodes 
de la nuit, il a été forcé de subir un 
examen. Les faits recueillis, cepen­
dant, ne montrent pas que d’autres 
personnes sont impliquées dans le 
crime.

Schinas n’est pas fou; c’est plu­
tôt un faible d’esprit. Il vivait du 
produit de ses mendicités. 11 arriva 
à Salonique, il y a trois semaines. 
Il venait d’Athènes, il s’arrêta quel­
ques jours à Vola, Thessalie, où il 
prononça des harangues enflam­
mées, dans lesquejles il déclara 
qu’avant peu il parviendrait à éta­
blir l’égalité pour tous.

Lorsqu’on lui a^ demandé pour­
quoi il avait assassiné le roi, Schi­
nas a répondu: “Je devais mourir, 
puisque je souffre de neurasthénie. 
C’est pourquoi, je voulus racheter 
ma vie.”

Il fut un temps où Schinas était 
instructeur à la faculté médicale de 
l’université d’Athènes. Il y a deux 
ans, il se présenta au palais, pour 
implorer l’assistance du roi. Il fut 
reçu par un aidc-de-camp qui le mit 

;à la porte.

Constantin est acclamé

La Chambre (tes députés à Athènes
acclame le nouveau monarque
Athènes, 19. — Le premier minis­

tre Venizelos, en annonçant la mort 
du roi Georges à la Chambre des 
députés, aujourd’hui, a rendu hom­
mage aux services éminents rendus 
au pays par le roi défunt. Il a aussi 
fait l’éloge de son successeur, le roi 
Constantin,

Lorsque le premier ministre de­
manda à la Chambre d’acclamer 
Constantin comme le nouveau roi, 
les députés répondirent par des vi­
vats qui gagnèrent bientôt les spec­
tateurs dans les galeries.

La chambre des députés a décidé 
j de porter le deuil pendant six mois 
et d’ériger un monument national 
en l’honneur du roi martyr.

Le deuil au Danemark

La ville entière de Copenhague 
prend le deuil

Copenhague, 19. — La cour da­
noise portera pendant huit semai­
nes le deuil du roi Georges de Grè­
ce. Les officiers et soldats de la ma­
rine porteront un crêpe funèbre 
pendant' quinze jours. Le jour des 
funérailles, le canon tonnera en si­
gne de deuil sur tous les navires de 
guerre et forteresses du Danemark.

Le fait que l’assassinat du roi 
Georges est un deuil national est dé­
montré par le morne aspect de la 
cité. Les drapeaux sur les édifices 
sont à mi-mât et un grand nombre 
de personnes portent des vêtements 
de couleur noire. Ce soir, tous les 
théâtres de la ville sont fermés, de 
même qu’un grand nombre de mai­
sons commerciales.

Sa Sainteté envoie
ses condoléances

Rome, 19. — Par l’entremise de 
son délégué apostolique en Grèce, 
le pape a envoyé ses profondes con­
doléances à la famille royale et a 
exprimé toute l’horreur qu’il ressen­
tait de ce crime atroce.

En Serbie

Belgrade, Serbie, 19. — Un re­
quiem à la mémoire du roi Georges 
de Grèce a été célébré à la cathé­
drale de cette ville, en présence des 
ministres du cabinet serbe et des 
membres du corps diplomatique 
au complet. Le roi Pierre a été in­
capable d’y assister parce qu’il était 
indisposé. Il était représenté parle 
maréchal de la cour.

Plus léger que
Fair anéanti

UN DIRIGEABLE MILITAIRE AL­
LEMAND COUPE EN DEUX.

Karlsrhue, Allemagne, 20. — Le 
dirigeable militaire allemand du ty­
pe Zeppelin, connu sous le nom de 
“Substitut Z. L.”, vient d’être com­
plètement détruit. Il a été coupé en 
deux, au moment de l’atterrisse­
ment, après un vol de vingt-quatre 
heures. Le départ eut lieu de Oos, 
un village de Baden, où le dirigea­
ble était remisé.

Les pilotes se proposaient de re­
venir à Oos, mais, comme le vent at­
teignait une vitesse de 45 milles à 
l’heure, ils décidèrenî de jeter l’an­
cre à Karlsruhe.

Ils n’avaient pas terminé leur tra­
vail, lorsqu’une terrible trombe en­
leva une partie du dirigeable. Une 
autre souleva le ballon et les soldats 
qui se pendaient aux cordages fu­
rent forcés de lâcher prise, à moins 
djêtre emportés par l’aérostat.

L’immense enveloppe d’alumi­
nium commença alors à se déchirer 
et le dirigeable s’effondra finale­
ment sur le sol. Le “Substitut Z. L.” 
fit, le 16 janvier, un vol d’essai qui 
réussit parfaitement. Il mesurait 140 
mètres de longueur et pouvait ex­
céder une vitesse de cinquante mil­
les à l’heure.

"SALUA”
Un ihé qui possède une 
fraîcheur et une sa­
veur exquises qu’on 
ne trouve pas 
dans ies autres.

Chaque feuille est pure 
et nette

En Paquets de Plomb Cachetés Seulement

NOIR, VERT ET MELANGE.

COURTES
DÉPÊCHES

LE CINEMA, AGENT MORALISA­
TEUR
Saint-Jean, N.-B., 18. — Les Pres­

bytériens de Saint-Jean ont résolu, à 
une assemblée tenue au temple Saint- 
André, d’adopter le projet de leur se­
crétaire, M. Knight, qui veut avoir 
un cinéma à Courtenay Bay, près de 
la mission. En proposant cette mo­
tion, M. Knight a dit que cela ins­
truirait les gens, les détournerait des 
plaisirs de la ville, si bien que les 
membres l’ont adoptée sans discus­
sion.
BANDITS DE L’AUTO EN PRISON

Chicago, 20. — Robert Webb et 
Thomas Burke, deux chefs des ban­
dits qui ont terrorisé cette ville l’hi­
ver dernier, ont plaidé coupables de 
vol et ont été condamnés à la prison 
pour un laps de temps indéterminé, 
c’est-à-dire pour pas moins qu’un an 
et pas plus de vingt-et-un ans.

Webb était aussi accusé d’avoir tué 
Peter Hart, un détective, mais son 
avocat a apporté comme circonstances 
atténuantes l’état de sa mère qui est 
est folle et celui de son père qui est 
un dégénéré.
FOLIE QUI COUTE CHER

New-York, 20. — William B. Tref- 
ny, un jeune commis de banque cana­
dien, qui a étonné les capitales d’Eu­
rope par ses folles dépenses, a été 
condamné à quatre ans de prison à 
Sing-Sing.

Trefny était à l’emploi de la Ban­
que Royale du Canada à laquelle il 
extorqua $7,000. Accompagné d’un 
jeune homme qu’il avait rencontré à 
New-York, il alla en Europe où il dé­
pensa tout son argent, puis il revint 
à New-York où il fut arrêté.
UN CHEF PHILIPPIN AU

CANADA.
Manille, 19. — Aguinaldo, ancien 

chef des insurgés des Philippines a 
l’intention de visiter le Dwninion avec 
un groupe de représentants afin d’é­
tudier les relations de l’Angleterre et 
du Dominion.

Il est d’avis que de telles relations 
entre les Etats-Unis et les Philippi­
nes seraient la solution du fameux 
problème.
POURSUITE CONTRE LE

“CHRONICLE”
Québec, 19. — Le procès par jury 

dans la cause de la Compagnie d’En- 
treprises Générales vs. le “Chronicle” 
a été fixé au 15 septembre prochain. 
Le choix du jury serait fait le 12 de 
ce mois.
PARTOUT ON SE L’ARRACHE

Washington, 19. — Les autorités 
de l’hôpital Georges Washington ont 
décidé d'inviter le docteur Friedmann 
à leur institution.
LE SUFFRAGE FEMININ DANS

L’ALASKA.
Junea, Alaska, 19. — Le sénat a 

passé le bill accordant le droit de vo­
te aux femmes. Il n’y eut aucune dis­
cussion. Le bill, cependant, exclut les

femmes de l'oldigattan de faire partie 
des jurys de cour.
BRULES VIFS

Chicago, 19. — Madame Frank 
Purteiia et ses deux jeunes enfants 
ont été brûlés vifs dans un incendie 
qui a ravagé leur demeure.

Son mari et Joseph Caseden qui ont 
essayé de leur porter secours, sont 
dans un état critique.
ACCIDENT DE CHASSE

Ridgetovv n. Ont., 20. — Alors qu’il 
était à 3a chuss-î avec un ami aujour­
d’hui, William Barrett, âgé de vingt- 
cinq ar.3, a été r.-îessé grièvement d’un 
coup de fusil déchargé accidentelle­
ment. Sa \ie eut en danger.
LE GENERAL BOOTH AU

CANADA.
Toronto, 20. — On a reçu hier une 

dépêche annonçant que le général 
Bramweil Booth, commandant de 
î’Armée du Salut, allait venir au Ca­
naria au mois de novembre prochain, 
il sc rendra directement de Londres 
à Toronto. Ce sera la première fois 
que le général Booth traverse l’O­
céan. On lui fera ici une réception 
grandiose.
GROSSE RECLAMATION

Québec, 19. — Une poursuite au 
montant de $140,000 a été intentée ce 
matin par Madame Emile Martineau 
contre Jas. B. Stewart, Samuel G. 
Knowles et Thos. B. O’Neill pour 
reddition de compte relativement à 
l’exploitation de limites à bois.

Bijouterie

A l’occasion des têtes de Pâques, 
M. J. A. Emond, 245 Ste-Catheriné 
Est, offre au public un assortiment 
plus beau et plus riche que jamais 
en fait de bijouteries et d’objets de 
cadeaux. M. Emond est aujourd’hui 
un des bijoutiers les plus en vogue 
de la partie est de la rue Ste-Cathe- 
rine. M. Emond a eu des débuts 
modestes ; il a su par son énergie 
et un labeur de tous les jours s’im­
poser à l’attention du public et nous 
sommes heureux de constater que le 
succès a couronné ses éfforts. Le pu­
blic aurait grandement intérêt à 
visiter l’établissement de M. Emond, 
constaterait la qualité et la richesse 
de son stock en même temps ou’il se 
rendrait compte que personne n’est 
mieux outillé pour exécuter tous les 
travaux de réparagess. r.

La réforme des Lords

LA DECLARATION DU GOUVER­
NEMENT NE SOULEVE AUCU­
NE EMOTION EN ANGLETER 
RE. — LE PROJET DES LIBE­
RAUX.

Londres, 20. — La déclaration du 
gouvernement qu’il a l’intention de 
présenter au parlement un projet de 
réforme de la Ch’ambre des Lords si­
gnifie pour tout le monde l’abolition 
des privilèges héréditaires en matiè­
re de législation. Envisagé de cette 
façon, la déclaration n’a pas causé la 
moindre émotion.

Il est cependant certain que les con­
servateur trouveront de quoi critiquer 
dans le projet définitif. Pour le mo­
ment, la “Pali MalhGazette” se con­
tente de verser une larme sur la dis­
parition de la Chambre héréditaire 
des Pairs.

En 1911, lord Lansdowne proposa 
une Chambre haute de 346 membres, 
comprenant cent lords de droit, élus 
par leurs pairs, cent-vingt; lords élus, 
cent lords nommés par la couronne, 
trois princes du sang, sept évêques, 
seize lords en loi. Mais les libéraux 
sont d’opinion que le changement se­
rait simplement nominal. Ils préfè­
rent une Chambre de cent-cinquante 
à deux cents membres élus par des di­
visions électorales spéciales et ils lui 
appliqueraient peut-être la représen­
tation proportionnelle.

Les pairs du royaume continue­
raient à jouir de leurs titres et pri­
vilèges sociaux. Ils pourraient être 
candidats aux deux chambres.

$125.00
Un des points saillants de nos 

ventes du printemps consistera 
en ameublements 
complets pour.......... $125.00

Ce plan réjouira certainement le futur acheteur, car il lui montrera 
sa chambre telle qu’elle apparaîtra chez lui. Ces ameublements ont été 
choisis spécialement de manière à faire concorder le dessin, la couleur et 
le fini. Nous complétons certains d’entre eux par l’addition du papier- 
tenture, des rideaux et du tapis. Ces ameublement seront une manne 
pour l’acheteur inexpérimenté, car il pourra acheter avec goût et écono­
mie, et ceci sans tergiverser. C’est le bon moyen, le moyen facile et ab­
solument sûr de meubler une jolie maison.

Set de Chambre Complet en Erable Piqué
L’érable piqué est en grande vogue. Pour la chambre des futurs époux ce bois 

ne peut être surpassé. Cet ameublement comprend 1 bureau de dame, une commode, 
un lit double en érable piqué, une berçante et une chaise de chambre et le papier- 
tenture pour une chambre de 12 pieds par 14 pieds. C’est une offre superbe et c’est 
peut-être le plus joli set qu’on puisse acheter. L’ameublement flLI ^(Tl
complet se vend régulièrement $180.00. Prix.........................

Set de Salle à Diner Complet en Chêne
C’est un beau set en quart de chêne solide brun doré et poli piano. Il comprend 

un buffet surmonté d’un cabinet à argenterie, une table d’extension avec piédestal 
supportée par des pattes en griffes, un cabinet d’argenterie avec porte en vitre plom­
bée, cinq chaises et un fauteuil recouverts de véritable cuir — (les pattes de chaises 
sont finies en griffes pour appareiller le piédestal de la table et du buffet). Cet 
ameublement se trouve exposé actuellement dans nos vi- Ûî 4 
trines. Complet pour................ ................................... ... ^ ^

Nous Meublerons votre Salon du 
Plafond au Plancher pour $125.

Considérez ce que signifie ceci : “du plafond au plancher", — avec 
cet ameublement votre salon est complet dans tous ses détails. Lisez ce­
ci : 1 sofa, 1 fauteuil, 1 berçante (couverts en belle soie verte)—un fau­
teuil dépareillé — 1 chaise dorée, 1 cabinet de salon et de musique com­
binés en acajou — 1 table de salon en acajou — 1 joli rug Axminster de 
10.3 x 7.6,—en plus le papier-tenture pour appareiller la couverture des 
meubles et le rug pour un appartement d’une grandeur de 12 x 14 pieds. 
Cet ameublement est exposé également dans nos vi- tfp *fl 
trines. Complet......................................................

A partir d’aujourd’hui, et ce durant six jours, nous sacrifierons au- 
delà de cent cinquante sets de salon à des prix jusqu’ici inconnus à Mont­
réal. NOUS AVONS TROP DE SETS. ILS DOIVENT ETRE SACRI­
FIES.
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AUX AUTOMOBILISTES

Nous mettons sur le marché une nouvelle invention qui va enfin remplacer efficacement ces systèmes pénibles ou longs qui se nomment 
la Pompe, la Bouteille et le Gonfleur mécanique. En effet, grâce au

ruBE SPARKLETS
En une minute exactement on peut gonfler un pneu. Ce tube est à la fois simple, maniable, léger, n’est pas encombrant et d une sécurité 
absolue. 11 est de plus peu coûteux. Un tube est bon pour gonfler un pneu. Et les tubes vides sont échangés moyennant quelques sous, 
pour des tubes pleins. ^ Le Sparklets doit obligatoirement faire partie des accessoires de toute automobile bien équipée. Nous aimons à 
éviter le plus possible 1 effort fastidieux et stérile ; le Sparklets est tout spécialement inventé pour nous enlever un travail pénible et ennuyeux, 
comme il nous fait économiser beaucoup de temps. Il contient non pas des gaz fortement comprimés mais liquéfiés, si bien que le 
volume exigé est à charge égale quatre fois environ plus petit. Nous avons des tubes pour tous les modèles de pneus. Bref, c’est ni plus 
ni moins qu une merveille et en peu de temps tous les automobilistes soucieux de leur confort et de leur sécurité, se serviront du tube 
Sparklets. Nous invitons les intéressés à venir l’examiner à nos bureaux. Nous sommes prêts en tout temps, à leur faire une 
démonstration convaincante.

BOUSQUET, 216 RUE AMHERST
Tél. Est 106, Montréal

r

06^9



LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI, 20 MARS 1913. VOL. IV. — No. 66.

LA VIE SPORTIVE
SUR LES ALLEES DU CLUB

ATHLETIQUE CANADIEN
LE TOURNOI DE QUILLES SE CONTINUE AVEC SUCCES. — W. 

LANCTOT EST EN TETE DE LA CLASSE DES LIGUES DE 
THEATRES ET CANADIAN FOUNDRY. — LES JOUEURS DU 
NATIONOSCOPE ONT PRATIQUE HIER.

Ceux qui pensent que le sport des 
quilles est négligé à Montréal n’ont 
qu’à se rendre au Club Athlétique 
Canadien pour se convaincre du con­
traire. Durant toute la journée d’hier 
la salle de quilles a été envahie par 
une foule de fervents de ce sport. Les 
uns s’y sont rendus pour participer 
au tournoi qui se poursuit actuelle­
ment, les autres pour pratiquer afin 
de se mettre en mesure de figurer 
avec avantage dans le présent con­
cours et d'autres encore pour être té­
moins aux parties jouées par les con­
currents. Aucun changement ne s'est 
produit hier dans le classement des 
joueurs si ce n’est que dans la ligue 
des Théâtres et de la Canadian Foun­
dry. M. Mahoney qui avait pris la 
tête de cette classe vient d’être dé­
claré non éligible pour cette catégo­
rie car ce joueur n’a jamais pris part 
à une partie de ligue et comme il 
faut avoir joué au moins une partie 
pour un club pour être considéré 
comme faisant partie de l’équipe, ce 
joueur perd ses droits et ne peut con­
courir dans cette classe. Son score 
n'est cependant pas annulé, mais 
tout simplement passé à la classe des 
novices oil il occupe la première po­
sition. M. W. LanctOt dit National, 
se trouve par ce fait au premier rang 
avec un résultat de 225. Son plus 
proche adversaire est Clark avec 187. 
W. Turner est troisième avec 182. 
Comme les joueurs des Théâtres peu­
vent le constater, il est facile de se 
classer avec avantage dans leur clas­
se, et il n’y a pas â douter qu’ils 
se mettront à l’œuvre dès aujour­
d’hui.

Hier après-midi, les équipiers du 
Nationoscope, ont eu d'excellentes 
pratiques et par les scores faits, 
nous sommes en demeure de croire 
que le résultat de M. LanctOt sera 
dépassé. MM. Julien Daoust et Trem­
blay ont fait preuve de beaucoup d’a­
dresse au cours de la pratique d’hier 
et pour peu qu’il persiste à prati­
quer ils réussiront assurément à 
brillé dans le concours.

Voici le classement des joueurs 
dans les différentes classes :

M. B. A.
J. B. Pelletier ................................... 267
N. Labelle ........................................... 246
Vachon ................................................... 246
Foucher .................................................  234
P. Bouliane .......................................... 202

Le concours 
de la M. .B. A.

E. BROWN, DANS LES PARTIES 
SIMPLES DE I.A CLASSE “B”, 
A JOUE 252 HIER SOIR A LA 
SALLE DES ELECTRA.

CANADIENNE et COMMERCIALE
Montesano ..................................... ... 225
J. A. Lambert ........................... ... 223
Cbaput ............................................ .... 222

ASSURANCES
Racicot ...........................................
Bédard ......................... . .............. .... 220
Newman .......................................... .... 213

IMPRIMEURS
Davignon .................................... , .... 252
Biron ................................................ .... 239
Dupuy .............................................. .... 205

THEATRES et CAN. FOUNDRY
W. LanctAt .......................................... 225
Clark ...................................................... 187
W. Turner ............................................ 182

NOVICES
J. G. Mahoney ................................... 256
M. Mahoney ......................................... 233
J. A. St-Pierre ..........................

225 A. Dupuy . , . . 112 128 134
187 F. Rousseau . . . . 112 147 136
182 L. Bruneau . . . 141 168 144

A. Davignon . 166 135 137
256

S. Leveillé . . . . 157 166 165
233
223

Totaux , . 
Grand total,

. 688 
2,148.

744 716

UNE RENCONTRE INATTENDUE 
AU PARC SOMMER, HIER SOIR

APRES AVOIR VAINCU LE FRANÇAIS AUVRAY, ILLA VINCENT 
TOMBA JOHN POHL ABS EN MOINS D’UNE MINUTE. — RAY­
MOND CAZEAUX PRIT A SON TOUR DEUX CHUTES CONSECU­
TIVES CONTRE L’ORGUEILLEUX ALLEMAND. — LES PRELI­
MINAIRES.

Les amateurs de lutte ont été té­
moins d’une rencontre inattendue hier 
soir, alors que le Cubain Ilia Vincent 
vint aux prises avec le très orgueil­
leux John Pohl Abs, quelques minutes 
avant la rencontre principale.

Vincent, après avoir triomphé du 
Français Auvray en 7 minutes, annon­
ça au public qu’il était prêt à ren­
contrer le vainqueur du match Ca- 
zeaux-Abbs. Ce dernier, dans son or­
gueil, déclara qu’il était anxieux de 
coller les épaules du Cubain au tapis 
et qu’il l’invitait à entrer dans l’arè­
ne. Ce ne fut pas long, ear après en­
tente avec George Kennedy, les deux 
hommes en vinrent aux prises et en 
moins d’une minute, l’Allemand était 
tombé. T.'ami Cazeaux était l'arbitre 
de cette lutte imprévue. Vincent vou­
lut prendre Cazeaux de suite, mais 
les autorités du Club Canadien s’y ob­
jectèrent et le vainqueur du “ péril 
allemand” dut se retirer, mais jurant 
bien qu’il aura l’avantage de faire, eon. 
naissance avec le Bordelais avant long- 
omps.

Cazeaux et Pohl Abs commencent 
msuite leur match. Après des prises 
de poignets et de bras, Cazeaux amène 
vu tapis Pohl Abs, essaie une prisa 
l’orteils. puis une prise 'd’épaule et de 
aras. Pohl Abs le déjoue et prend

l’avantage, mais Cazeaux parvient à 
passer derrière lui. Des coups de poing 
dans la figure sont échangés. Les deux 
hommes se relèvent. Cazeaux plonge 
aux jambes, projette dans les câbles 
Pohl Abs, puis le jette à terre.

Les 'deux Hommes luttent durement 
et la foule crie à Cazeaux de ne pas 

| ménager son adversaire. La prise d’or­
teils semble être la prise favorite du 

J Béarnais et en maintes occasions, l’Al- 
| lemand fait des grimaces qui font ri- 
I geler les partisans de Raymond. Après 
J 30 minutes de lutte brutale. Cazeaux 
j colle les épaules de Pohl Abs au lapis 
I à la grande satisfaction de l’assistan­
ce.

Cazeaux complète sa victoire en 
tombant, après 10 minutes de lutte, le 
gros Allemand, par un superbe tour do 
hanche en tête, à l’instar d’illa Gin- 
cent,

T,es préliminaires furent intéressantes; 
Henri Duchesne tomba Haekmann en 
10 m., puis en 6 m. Duchesne a fait 
des progrès remarquables depuis quel­
que temps.

Afontferrand et M eunicr firent partie 
nulle ; Meunier eut cependant l’avanta­
ge pendant presque foute la durée du 
match, Montferrand ne l’attaquant 
qu’à de rares intervalles, et avec mol­
lesse. Ces deux matches furent très 
bien arbitrés par AV. Duchesne.

Dans la classe “B 79

LF. RAILROAD BLEU TIENT TOU­
JOURS LA TETE. — DEUX 
JOUEURS SEULEMENT ONT 
DEPASSE LA MARQUE 200.

Trois parties régulières ont été 
jouées hier dans les séries de la, 
classe “R” de l’Association de Quil­
les de Montréal. Deux joueurs seu­
lement. les frères Carmichaels, ont 
dépassé la marque 200.

Le Railroad Bleu est toujours en 
tète de la ligue avec un avantage 
assez considérable sur le Strachan 
qui vient en deuxième position.

Voici les résultats détaillés;
Railroad Bleu

Biron..................... 174 158
Birties.................... 126 191
H. Carmichael . . 173 183
J. Carmichael . . 172 176
Clayton.................. 161 126

Totaux . . . 806 834
Moyenne d’équipe—503.2.

Colonial Rouge
Prandeite................ 167 189
Warding................ 101 117
Stephens................ 135 166
Côté........................ 96
Perkins ................ 142 187

Totaux .... 545 755
Moyenne d’équipe—390.2.

National
Cardinal................ 152 175
Si-Germain . . . 118 157
Morin..................... 151 174
Mercier.................. 128 133
Lapointe................ 106 152

Totaux . . . 715 791

876

Moyenne d’équipe — 450.8.

652

127
181
158
120
102

748

Wave rie y
Hudon.........................108 170
Reardon ..... 14!) 152
Beauchamp . . . 103 130
Kemp..........................155 144
Sparey........................ 138 183
Mallette • • • •

Totaux ... 773 770
Moyenne d’équipe—465.6.

Railroad Rouge
Newsam......................145 182
G. Mann . , . . , 163 156

175
150
isâ
173
125

776

177
157

Brown . . . ... 160 163
McBrearty . . . . 136 183
Laing . . . 136

Totaux . . . 759 822
Moyenne d’équipe—485.8.

Colonial
Bean . . . 162
Covenbaum . ... 116
Rice .... . . . 153 iis
Mahoney . . . . . 146 138
O’Hara . . . . . 148 146
Labadrie . . • • • • • • 139

Totaux . . 730 700
Moyenne d’équipe—448.8.

170 
18!)
171

147

173
185
182
11!)

Le succès du tournoi se poursuit 
et il y avail plus de monde hier 
soir auprès des allées que pendant 
les deux journées précédentes.

Les joueurs qui se sont le plus dis. 
tingués au tournoi de champion­
nat, à la salle "Electra”, 568, Sainte- 
Catherine-Est, ont été les joueurs 
de la classe B. E. Brown, a at­
teint le chiffre de 252, ce qui est le 
plus haut total atteint dans cette 
classe, depuis le début du concours.

Voici quelle est en ce moment, la 
position des joueurs de parties sim­
ples.

CLASSE A
Lamoureux........................... 270
C. Bach . . ‘.......................... 254
Egan....................................... 240
Labelle.................................. 234
G. Clarck............................... 226

CLASSE R.
Brown.............................
Gaudet ............................
Bougie.............................
H. Kelly...........................
Mercier............................

CLASSE C
Wells..............................
R. Ranger ......................
Dupuy ...........................
Mahoney ......................
EQUIPES DE CINQ HOMME 
a Patrie” (c) vs “Canadian

252
227
101
186
181

198
101
170
167

“BRITISH COLONIAL”
FIRE INSURANCE COMPANY

Assemblée Annuelle des Actionnaires

:s
and Foundry Co.’ 

LA “PATRIE”

Car
(c)

CANADIAN CAR & FOUNDRY 
H. Brighton . . . 164 190 165
Gauthier................ 137 MO 175
L. H. Smythe ... 175 154 191
W. Turner .... 102 168 176
W. Pearcey ... 117 M3 153

Totaux . . . 605 795 860
Grand total, 2,340.

EQUIPES DE DEUX HOMMES 
(Classe B)

J. A. Reid .... 184 150 135
G. L. Edgill . . 158 210 166

E. Bernier . 
J. Bernier. .

R. P. Niven . 
J. Currie . .

342 360 310-1003 
106 176 145 
166 148 180

272 324 325- 021 
108 J62 142 

125 126 163

233 288 305 - 826 
INDIVIDUELS 

(Classe B)
R. P. Niven . . 108 162 142__ 4M
J. Currie .... 125 126 163—414
J. A. Reid .... 170 158 154—482
C- Edgill........ 161 199 163—523
Ç Gaudet.........155 19!) 136—490

C- Brown....... 202 101 145—511
EQUIPES DE DEUX HOMMES 

(Classe C)
B. Lockwood . . 107 139 157 
J. R. Stevenson . . 131 138 123

809

Service spécial
du Grand-Tronc

A L’OCCASION DES FETES DE 
PAQUES

En prévision de l’augmentation du 
trafic à cause des fêtes de Pâques, 
la compagnie de chemin de fer du 
Grand-Tronc a décidé de faire circu­
ler un train spécial qui partira de 
Montréal pour Fort Covington, New- 
York, N.-Y., et stations intermédiai­
res, à 1.45 p.m. samedi le 22 mars.

r.

,, , u 238 277 280—795
In match entre N. Labelle el 

Black a eu heu dans le courant de 
la soiree. En voici le résultat:
N. Labelle .... 179 193 183—555
1}alc,h.................... 200 192 170—562

Ui nouveau match a été conclu 
entre les deux joueurs, pour ven­
dredi en huit; l’enjeu est de 850 
de chaque côté.

PARTIES SIMPLES 
(Classe A

Bach................................. -
Labelle.................................' ' ijj’j

(Classe C)
i- Brown .... o.-.o
Léveillé . . . . .* .* i o05

(Classe C)
^c,!s........................................... 198

----------~f— ’ ' 1 ‘ ‘

Le Grand’Mère
est champion

IL REMPORTE LE CHAMPIONNAT 
DE LA LIGUE DE HOCKEY IN-
I™,V,X('IA,'[: par UN SCO­
RE DE 7 POINTS A 4

Tournoi de pool

C’est ce soir qu’nura lieu, à la Salle 
dr Billard Gaioty, la joute do pool qui i 
décidera du championnat du Canada, et j 
de la possession du “ Bouclier Bruns- j 
wick Paul Bcllehumeur et Harry j 
Seabaok, les héros du tournoi, ee ren­
contreront une deuxième lois < t bien !
malin es! celui qui osera prédire le 
ésultat de ce match concluant. Br 11c- 

humeur est sorti vainqueur '.le la pre­
mière manche par une majorité de cinq 
billes seulement et quoique ses nom­
breux admirateurs aient une configure 
illimitée dans l’habileté du .•nervoilloux 
joueur canadien, il so pourrait bien 
que le Syrien trompe leurs i-xpérnnres. 
Cette fois-ci on a fait des préparatifs 
pour accommoder autant du monde

fiossible, car il n’y a aucun doute que 
a joute sera vue par la foule la plus 

considérable qui ait jamais assisté à 
une partie de pool en cette ville.

Hervé Duquette et Lajoie ont joué la 
vingt huitième et dernière partie de la 
cédule, hier soir. Duquette gagnant 
par un score de 150 à 145.

Ottawa, 20.MIxî championnat de la 
ligue Interprovinciale a quitté Ottawa, 
hier soir, pour la première fois depuis 
cinq ans. Le club Grand’Mère a gagné 
ce titre ce soir par une majorité de 
trois points quoique défaits par un 
score de 3 à 0 hier soir. Le résultat 
final des séries a été de 7 à 4.

Les New-Edinburgh ont détenu le 
championnat depuis leur entrée dans 
la ligue Interprovinciale il y a deux 
ans. Après la partie d’hier soir, les 
Grand’Mère ont déclaré qu’ils allaient 
lancer immédiatement un défi pour la 
coupe Allan actuellement détenu par 
les Winnipeg. La partie d'hier soir a 
Été jouée sur une glace molle.

Los New-Edinburgh ont réussi à 
blanchir après avoir joué une partie 
d’attaque supérieure.

•---------------------------- *------------------------------

Spécial pour Empress

Pour faire raccordement avec le R.
M. 8. Empress of Britain qui part de 
Saint-Jean N.B., vendredi le 21 mars 
un train spécial comprenant char à 
bagages, voitures de première classe 
wagons-buffets et wagons-lits parti­
ra de Montréal, gare de la rue 
Windsor, jeudi le 20 mars â 8.15 p.m 
et se rendra directement aux abords 
du paquebot, ft Saint-Jean Ouest.
N. -B, r. *

L

La première Assemblée générale Annuelle des Actionnaires de la “British Colonial Fire Insurance 
Company” a eu lieu aux bureaux de la Compagnie, 2 Place d’Armes, Montrai, mercredi, le douzième 
jour de février, 1913.

_ L’Honorable Chs. Dubord, Président de la Compagnie, occupait le fauteuil, et M. Théodore Meunier, 
Gerant Général, agissait comme secrétaire.

Le rapport suivant fut soumis:—
Vos Directeurs désirent vous soumettre un rapport des affaires de la Compagnie, et le résultat des 

operations pour la période des sept mois, finissant le 31 décembre dernier.
La Compagnie a reçu sa licence le premier juin dernier, lui permettant de faire des affaires d’as­

surance dans tout le'Dominion, mais les lois Provinciales nous obligent à élire domicile et à prendre une 
licence avant de pouvoir transiger des affaires dans chaque province. Cette procédure prend beaucoup de 
temps et, par conséquent, la majorité des polices furent émises dans la Province de Québec. Cependant, 
nous avons la satisfaction de vous dire que la compagnie est maintenant organisée dans toutes les Pro­
vinces, à l’exception de la Nouvelle-Ecosse, qui sera organisée sous peu.

Trois inspecteurs ont été nommés, un pour les Provinces Maritimes et Québec, un pour la Province 
d Ontario et un pour les Provinces de l’Ouest.

Comme on le sait, la British Colonial” fait partie de l’Association Canadienne des Assureurs.
Un de vos directeurs a fait le^ voyage en Europe et a réussi à conclure des traités avec de grandes 

Compagnies de Réassurances Européennes, ce qui vous permet d’émettre des polices pour des montants 
plus elevés, pour votre bénéfice et celui de vos représentants.

Des débentures, d une valeur totale de $58,191.98 sont en dépôt au Département des Assurances à 
Ottawa.
■ surplus de 1 actif s élève à $106,499.76 et ’’actif total pour la garantie des Assurés
a $o07,359.01.

L’accroissement rapide de la richesse du peuple canadien, l’expansion phénoménale de l’industrie 
et du commerce, 1 augmentation de la construction partout, et surtout la certitude que cette prospérité 
sans precedent n est qu a son début, les méthodes améliorées pour la bonne classification des risques et des 
proportions nombreuses et très efficaces adoptées généralement assure la prospérité de votre Compagnie.

La première émission d actions faite par les Directeur provisoires étant toute vendue, nous vous 
demanderons de faire une nouvelle émission et d’augmenter le nombre de vos Directeurs.

Le Vice-Président, qui a une longue expérience en assurance-feu, fit un exposé très précis des 
operations de la Compagnie, expliquant aux actionnaires que la “British Colonial Pire Insurance Compa­
ny était très prospéré et que, telle qu’organisée et dirigée, ils peuvent s’attendre à des résultats satis­
faisants.

Un vote de remerciements au Bureau de Direction, aux officiers et au personnel de la Compagnie 
pour leurs services effectifs dans l’intérêt de la Compagnie fut adopté.

THEODORE MEUNIER, Directeur et Secrétaire 
H. W. THOMSON, Gérant.

di

ü PACIFIQUE: 
CANADIEN

AUTOUR DU MONDE 
$639.10

Un voyage d agrément de trois mois.
Départ de Montréal pour raccorder avee I* 

EMPRESS OF ASIA
de Liverpool, le 14 Juin 

PORTS D’ESCALE :
Madeira, Cape Town, Durban, Colombo, Sin­
gapore, Hong Kong, Shanghai, Nagasaki. Ko 
be et Yokohama.

SPECIAL POUR EMPRESS
Départ de la gare Windsor à 8.15 p.m., 

jeudi le 20 mars. Wagons de première classe, 
wagons-lits et wagons-buffets, se rendant di 
rectement aux abords du paquebot.

Excursion à Prix Réduits

BOSTON
et retour à Montréal

$11.45
Départ 20 mars; limite de retour, 31 mari 

1913.
Départ de la gare Windsor à 9.00 a. m.{ 

et 8.00 p. m.

Vacances de Pâques
Taux d’un passage simple pour l’aller et le 

retour. Départ du 20 au 24 mars inclusive­
ment. Limite de retour 26 mars 1913.

WAGON-SALON POUR SAINTE- 
AGATHE.

20 mars. Part de la place Viger à 4 p.m.
24 mars. Pau de Ste-Agathe à 4.20 p.m.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg. Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi de mars à octobre. Limite 

de retour 2 mois.

Boucher & Roffey
MARCHANDS TAILLEURS

330 rue Notre - Dame Oue^t

^ Toutes nos importations sont arri­
vées : nous comptons sur votre 
patronage et vous donnerons îa même 
satisfaction que par le passé.

TAUX REDUITS
Jusqu'au 15 avril

Taux de seconde classe pour colons, de 
Montréal h

Nelson, Spokane, Vancouver, Victoria,
Seattle et Portland, Ore...........................$52.70

San Francisco, Los Angeles, San Diego et 
Cité de Mexico, Mex.................................$54.00
Taux réduits pour plusieurs autres endroits.

Wagon-lit de touristes pour Vancouver et 
stations intermédiaires, à 10.30 p.m., toui 
les jours.

BUREAUX DES BILLETS:
141 143 rue Saint-Jacques. Tel. Main S" 25 

ou à l’Hôtel Windsor et aux gares Place 
Viger et Windsor.

I

La Direction du Ritz-Carlton 
Hotel & Restaurant a l’honneur de 
prier ses clients de bien vouloir réser­
ver leur table dès maintenant pour 
le Dîner de Dimanche de Pâques. 
Faveurs spéciales pour les Dames. 
Téléphone Up 7 1 80

SERVICE A LA CARTE

A4 1S PT J4LIG est donné qu’en Ver-i 
tu d’une ordonnance de Monsieur Zoti- j 
que G. Lnrochello, député protnnotaire 1 
peur le district de Montréal, en date j 
du dix-huitième jour de mars mil neuf j 
cent treize, il sera procédé par le no­
taire soussigné, à Tendroit où la pro­
priété ci-après désignée est située, lun­
di, le septième jour d’avril prochain 
1913, à dix heures de l’avant-midi, à 
la r ente à l'enchère et adjudication de 
l'immeuble situé à la ville de Pointo- 
l lairc, ayant front sur T avenue du 
Grand Tronc, et connu et désigné sous 
le numéro treize de la subdivision du 
lot numéro quatre-vingt-dix-neuf ( 99- 
13) aux plan et livre de renvoi offi­
ciels pour le village de la Pointe- 
Glaire, avec les bâtisses dessus érigées, 
appartenant à Edouard Larente, Er­
nest Larente, Léopold Larente, Ger­
maine Larente, Philippe Larente et 
Marguerite Larente, enfants mineurs 
issus du mariage de feu Ludgcr La­
rente, avec feu Dame Eliza Siuard.

Pour les conditions, s’adresser au 
notaire soussigné, Pointe-Claire, dix- 
neuf mars mil neuf cent treize,

(Signé), H. B. PARENT, notaire.

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE 
Equipement de première cUiee

MONTREAL ET TORONTO
9a.m.,9.40 a.m.,7.30 p.m.,10.30 p.m

Wagons-salon, restaurant et bibliothè­
que sur les trains de jour; wagons-lits 
Pullman éclairés à l’électricité, sur les 
trains de nuit.

L’ “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TRAIN PAR EXCELLENCE DU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Chica­

go b 9.00 a.m., tous les jour».

Vacances de Pâques
Billets aller et retour entre toutes les 

stations au Canada; aussi Maseena Spring. 
Rouses Point, N.-Y., Sivanton, Island 
Pond, Vt., au
taux d’un billet simple de 1ère classe
Départ du 20 au 24 mars; limite de re­

tour 26 mars, 1913.

Excursion de Pâques
MONTREAL A

BOSTON et retour ..... $11.45 
NEW-YORK et retour . . . $12.30

Départ le 20 mare; limita da retour 
31 mars.

Taux Réduits pour la Cote du Paclflqus
Jusqu’au 15 avril inclusivement. 

Taux d’un billet simple de deuxième 
classe de colon, de Montréal, via Chica­
go. à Nelson, Vancouver. V ictoria, W. - : 
minsfter, C. A., Seattle, Spokane, Taconu;
Wash., Portland. Ore........................$52.70

San Francisco, Los Angeles, San Diego, 
Cal., Mexico City, Mex. . . . $54.00

Taux réduits pour plusieurs autres en­
droits.

Wagons-lits “Tourist” quitt- Mont­
réal pour Chicago, les lunais, . '•«
vendredis à 10.30 p.m.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada, viâ Chicago, en vente chaque 
mardi, jusqu’au 28 octobre, à prix très 
réduits. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE 
122 rue St-Jacques. Tél. Main 0905. Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventuro

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour de Circuit No. 1363. 
—Herménégilde Dubois, demandeur, vs 
George Hobbs, défendeur. Le 29ièmc 
jour de mars 1913, à dix heures de l’a- 
vant-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No. 1506 rue Chabot, en la ci­
té de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice, les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc.

Conditions : argent comptant.
J. E. COUTU,

H. C. S.
Montréal, 20 mars 1913.

42 ième Avenue, 
Quartier Ahuntsic

Dans l’instance de l’expropriation 
pour l’ouverture de la 42ième Ave­
nue, depuis la rue Saint-Charles jus­
qu'à la Montée du Sault, dans le quar­
tier Ahuntsic, de la Cité de Montréal.

A VIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présen­

tes donné que les Commissaires dans 
l’instance de l’expropriation plus haut 
citée ont terminée les procédures d’é­
valuation et déposé leur rapport de 
telle évaluation an bureau du soussi­
gné, ainsi que le requiert la loi, et que 
lundi, le trente-unième jour de mars 
courant, à dix heures et demie de 
de l'avant-midi ou aussitôt que conseil 
pourra être entendu, le dit rapport 
sera soumis à la Cour Supérieure 
pour le District de Montréal, clans la 
Province de Québec, siégeant en di­
vision de pratique (chambre No. 31) 
au Palais de Justice de cette Cité, 
pour être homologué.

L. O. DAVID, 
Greffier de la Cité. 

Bureau du Greffier de la Cité, 
Hôtel-de-Ville,

Moattéal, 19 mars 1913.

AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné, que lundi le 7 avril 1913, à 
10.00 heures de l’avant-midi, sera ven­
du à l’encan public, au plus haut en­
chérisseur, au bureau de Ernest R. 
Décary, notaire, chambre 58, bâtisse 
Commercial Union, 232 rue Saint-Jac­
ques, la ferme connue sous le No. 4671 
au plan Cadastral de la Paroisse de 
Montréal, telle ferme formant partie 
des biens composant la substitution 
créée au termes du testament de feu 
Harrison Stephenson, passé à Mont­
réal, le 5 novembre 1877, devant C. F. 
Papineau, notaire.

Pour informations s’adresser au no­
taire soussigné.

(Signé) E. R. DECARY, notaire.
Montréal, 20 mars 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
1236. Robert Allan et al, demandeurs, 
vs. J. W. Bélanger, défendeur, Le 31e 
jour de mars 1913, à dix heures de 
l’avant-midi, aux Nos 306 et 308 rue 
Bleury, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en comp­
toirs, chaises, vitrines, etc. Condi­
tions: argent comptant. JOSEPH 
ROY, H.C.S. Montréal, 19 mars 1913.

PROVINCE DJÎ QirEBEÇ, District 
de Montréal. Cour Supérieure, No 
3932. V, E. Mitchell et al, deman­
deurs, vs. Montreal Wreckage and 
Construction Co., défenderesse. Le 
31ème jour de mars 1913, h dix heu­
res de l’avant-midi, à la place d’affai­
res de la dite défenderesse, au coin 
des rues Craig et Bonsecours, en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les Liens et effets 
de la dite (Yfordcresse saisis en cette 
cause. Conditions: argent comptant, 
W. W. SMITH, H.C.S. Montréai R0 
mars 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Dans la Cour de Circuit 
du district de Montréal. No 4648. Jean 
Baptiste Bélanger, manufacturier, des 
cité et district de Montréal, deman­
deur ; vs Ovide Aumais, des cité et 
district de Montréal, et W. E. Lefebvre, 
ci-devant du même lieu, et maintenant 
de lieux inconnus, défendeurs. Il est 
ordonné au défendeur IV. E. Lefebvre, 
de comparaître dans le mois. Montréal, 
18 mars 1913. (Par ordre) S. E. 
MEUNIER, Député Greffier de la dite 
Cour. Monty et Duranleau, Procu­
reurs du demandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
3272. Alexandre Shatilla et al, deman­
deurs, vs. George Zakeu, défendeurs. 
Le 1er jour d’avril 1913, à dix heu­
res de l’avant-midi, à la place d’af­
faire du dit défendeur, au No 44 rue 
Bonsecours, en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en 
épiceries. Conditions: argent comp­
tant. JOSEPH ROY, H.C.S. Mont­
réal, 20 mars 1913.

ClE.GEH£flALETRAKSATLANïl3ljE
LIGNE POSTALE FRANÇAISE 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 

Départs tons Ps jeudis à 10 heures A. M. 
Prance , . 27 Mari France 17 Avril
La Touraine 3 Avril La Provence 24 Avril
La Lorraine 3 0 Avril La Touraine 3 Ma» 

DEPARTS SUPPLEMENTAIRES 
Tous les samedis à 3 heures P. M. 

Paquebots ne transportant qu’une seule 
classe de passagers de cabine.
Rochambeau 5 avril Chicago 12 avril

D’HALIFAX A NEW-YORK
Niagara..............................................................20 avril

Pour passages, s’adresser h GENIN, TRU­
DEAU ET CIE, LTEE,, Agents Gén^raui 
pour le Canada, 22 Notre-Dame Ouest, Mont­
réal ; ou aux agents suivants: Hone & Rivet, 
9 Blvd. Saint-Laurent; W. H. Henry Impe­
rial Bank Bldg., ; Thos. Cook & Son., 530 
Sainte-Catherine Ourît; Agent pour le fret: 
James Thom. 118 Notre-Durne Ouest.

DOMINION GOAL CO.
----------- LIMITED------------

MINEURS ET EXPEDITEURS
I>K

CHARBON DOMINION pour VAPEUlt

Criblé, brut (run mina), mélangé 
(■lack)

Pour renseignements s’adresser ans 
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques............. Montréal.
Télénhone Main 401

. ^PIGEON, PIGEON tDAVIS.^
7lâ Rut ST Jacques. MoNTRLAL.TeiTSoS

PROVINCE DE QUEBEC, districfdo Mont- 
rAftJ.—-A\ IS PUBLIC est par les présentes 
donne, que le 3 avril prochain, 1913, A 10 
heures de l’nvûnt-midi, 11 sera procédé, par 
voie d’inventaire, aous 1» direction du notai­
re soussigné, A lu vente et enchère publique 
de tous les meubles et effets mobiliers dé­
pendant de la communauté de biens nui a 
existé entre les défunte FKANTC nlins FU AN’ 
CTS VAUTOUR et ANNA MICHAUD, en leur 
vivant de Montréal

Cette vente aura lieu ou dernier domicile 
du dit FRANCIS VAUTOUR, situé Jt Mont­
réal. au No. 187 do In rue du Grand-Tronc.

Conditions : comptant.
Montréal, 3 0 marfl 1913.

L. J. BOILEAU, notaire.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 

rénl. Cour Supérieur No. 3500.—Dante Mario 
Rose Délia Clcnette, épouse commune en biens 
de Alfred Smith, charpentier-menuisier, de* 
cité et district de Montréal, et par jugement 
do cette cour dûment autorisée aux fins des 
présentes, demanderesse, vs. îo dit Alfred 
Smith, chsrpentier-menuisier, rtos eité et dis 
triot de Montrai, défendeur. Une action en 
séparation de biens a été instituée en cette 
cause ce jour.

Montréal, le 18 mars 1913.
GROTHE SYLVESTRE, 

Procureur* de la demAnderesse.

CARTES D AFFAIRES

ACHILLE nAVln
Entrepreneur électricien , 250 ru« 

Saint-Paul Tél. Bell, Main 929. Rési 
dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administratem 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

VICTORIA itOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 â $3.6i 

Prix spécial pour les voyageurs c 
commerce, $2.00 par jour.



VTOL. IV. — Xo. 66. LE DEVOIR. MONTREAL, JEUDI, 20 MARS 1913. 7

Le Printemps est Arrivé--il n’y a plus que deux Jours pour Pâques
Le Magasin du Peuple surabonde de nouvelles marchandises, Demain, VendredhSaint, notre magasin n’ouvrira pas avant 1 h.

toutes marquées aux bas prix de Dupuis. de l’après-midi et fermera à 6 hrs.
TOUTES LES MARCHANDISES ANNONCEES DANS CETTE PAGE SERONT EN VENTE DEMAIN A PARTIR D UNE HEURE P.M. JUSQU’A 10.30 HEURES SAMEDI SOIR.

Nouveaux Chapeaux de

Pt in temps non Garnis
VALEUR DE $3.00 POUR 98c

Une occasion sans pareille à ce temps de l’année. Nous 
avons mis en vente pour demain après-midi et samedi, 150 
douzaines de chapeaux non garnis, dans toutes les cou- j| 
leurs, y compris noir, aussi quelques chapeaux prêts à yj 
porter pour fillettes. Valeurs jusqu’à 53.00, 
pour............................................. .. .. ....................

Aussi une ligne de fleurs pour le printemps.
Valeurs jusqu’à $2.00, pour .. .. ........................

EPICERIE EPICERIE S

Attention à cette Offre
Vous pourrez demain ou samedi acheter lé sucre granulé en bas du prix coûtant. 
Avec toute commande d'épicerie pour $5.00, nous vendrons 20 livres 

de sucre pour.............................................................................................................................. # fin ^

98c
Votre Epicerie 

pour Pâques

Une Merveilleuse Vente de Blouses
Pour demain et samedi nous offrons ce que nous croyons être la collection la plus va­

riée de blouses absolument nouvelles pour le printemps, jamais offerte par aucun 
magasin de Montréal. 11 est impossible de vous donner la moindre idée de ce qu’est 
ce splendide assortiment.

Nous décrivons ici quatre lignes de ces jolies blouses pour le printemps, marquées 
à moins que la moitié du pri x.

Blouses lingerie de $1.50 à $3.00
4 50 magnifiques blouses lingerie blanche de qualité supérieure, grand choix de styles; devants en 

allover de broderie, ou .ioliment garnies de Vîtlenciennes ou imitation de dentelle de toile,
Encolure haute ou hollandaise, collet Vandike et manches 3-4. Grandeurs 34 à 42,
Prix.................................................................................................................................................. .......................................

Blouses de Soie et Tulle de $3. à $5.50 pour Dames
Ces charmantes blouses en tulle de fantaisie et soie messaline. dans les derniers «4

styles. Couleurs les plus fashionables, ainsi que noir. Chacune est joliment garnie.

Blouses Echantillons de $4.50 à $7.00
500 blouses échantillons dans un choix de styles les plus nouveaux, faites de >1 P?

soie messaline, dentelle guipure, chiffon doublé do Foie et tulle fantaisie doublé de 
soie. Couleurs nouvelles ainsi que noir. Toutes grandeurs. Votre choix.......................... ^

Blouses Echantillons de $5.00 à $10.00

$2.95Le plus beau lot de blouses jamais offertes. Les styles sont les plus nou­
veaux. Le lot comprend toutes les couleurs à la mode, ainsi que noir. Toutes gran­
deurs. Votre choix à......................................................................................................................................

Avec toute commande de .$4.00,
Avec toute commande de $3.00,
Avec toute commande de $2.00.

Tomates de Floride, 2 livres .... 25<* 
Oranges sans noyaux, douzaine . . . 16c
Beaux gros ananas, chaque..................30c
Belles pommes de table, quart . . . . 45c 
Grosses bananes, douzaine .... 22c 
Oeufs frais pondus, douzaine .... 28c 
Le meilleur beurre de crémerie, livre 33<^
Langue en gelée, la livre........................3Gc
Sucre granulé, 20 livres...........................95C
Corned Beef, cuit, la livre „ , . . . 25C
Rôti de Porc.......................•••...35£
Veau en gelée................................................25C
Graisse pure, la livre ....... 19c
Farine à pâtisserie, 9 livres .... 27c
Farine, 5 Roses, 7 livres . . ■ . . 20c

24 livres................................  89c
Farine 5 Roses, 7 livres...........................25c

24 livres....................... 90*
Poudre à pâte, 2 bottes, 1 livre . . . 23c
Poivre blanc, pur, la livre......................31c
Sel de table, 3 sacs.................................... lO*
Sirop Lyle. boîte 2 livres....................... 18*
Poudre à gelée, 4 paquets ..... 27*
Gelée Oliver, 6 paquets............................25*
Confitures Pelly Wood...............................19*
Confitures Duerr. Régulier 35c pour 29* 
Confitures C. et B. Rég. 25c, pour 19* 
Poudre à flan (custard), 3 .paquets 25* 

Visitez la démonstration Monk and 
Glass, tout à prix réduits.
Thé vert, spéeial, la livre......................21*
Thé noir Indien, la livre......................2 5*

3 livres........................................................69*
Thé noir, 5-oclock, la livre....................39*
Oafé Moka et Java, la livre .... 38* 
Sucre à fruit à glacer ou en morceaux 

3 livres.........................................................23c

20 livres.......................................... 75*
20 livres.......................................... 80*
20 livres.......................................... 90*

Cocoanut, la livre........................................ 16*
Fromage doux, la livre.............................. 18*
Fromage fort, la livre...............................20*
Fromage Oka, !a livre . ...........................29c
Soupe Maggi, 6 paquets...........................25*
Sauce Patterson. 3 bouteilles .... 25c 
Spécial: Sauce OK, 3 bouteilles 25*
Sauce H. P., bouteille............................... 18c
Vinaigre de Malt importé, bouteille . 18c
Cornichons, maconoehie, bouteille . 23c
Oignong d'Espagne, 6 livres . . . .19*
Patates, quart.......................... 22*
Pois verts, Farrow, 3 paquets . . . 25* 
Macaroni ou Spaghetti, 6 paquets . . 25*
Vermicelle, 3 paquets............................25*
Fèves blanches, 5 livres...........................25*
Riz Patna, 4 livres.................................... 25*
Riz B. 5 livres............................................. 23*
Pois cassés, 5 livres...................................25*
Tomates, 2 boîtes........................................25*
Blé-d’Inde, 3 bottes................................... 28*
Pois Français, 3 boîtes............................. 28*
Sardines de Norvège, 2 boîtes . . , 21*
Saumon Clovis Leaf, boîte......................25*
Saumon rose, 2 boîtes...............................25*
Farine d’avoine roulée, 8 livres . . . 25* 
Shredded Wheat, 2 paquets .... 25*
Quaker Oats, gros paquet...................... 23c
Canuck Oats, gros paquets .... 21* 
Corn Flakes Quaker, 3 paquets . . . 25* 
Corn Flakes Kellog, 3 paquets . . . 27* 
Allumettes silencieuses, G boîtes de 5c,

pour...............................................................22*
Savon Queens Laundry, Spécial, 12 mor­

ceaux ......................................................... 4 7*
Savon Sunlight ou Surprise, 6 mor­

ceaux ............................................................ 26^

Nouveautés dans les Collets pour Pâques
Jolis jabots de dentelle et tulle : jabots de côté ou 

en cascade; rubans et dentelle; collets avec jabots à 
même; collets de fantaisie de toutes sortes; chemisettes 
de dentelle et tulle ; sets de collet et poi­
gnets, roses et ornements. Valeurs jusqu’à 
$1,00. Votre choix................. ............................ 25c
VALEUR EXTRA SPECIALE.—COLLETS DE DEN- 

TELLE GUIPURE ET VENISE DE $2.50 A $4.00 
POUR 98c.

Le plus gros lot de collets de dentelle gnipure et 
Venise, choix immense de styles et dessins ; aussi grand 
choix de collets avec poignets pour appareiller, en den­
telle guipure, Venise et Macramé, de qua­
lité extra. Valeurs jusqu'à $2.50, $3.00,
$3.50 et même $4.00. Votre choix .... 98c

COLLETS ROBESPIERRE AVEC JABOTS, derniè­
re nouveauté, quelques un* sont garnis en ratine kaki, 
revers en piqué et boutons crochetés; d’autres sont en 
duck rayé noir et blanc; d'autres en linon 
ou tulle garnis d’entre-deux de belle quali- f 
té et dentelle. Valeurs spéciales pour Pâques

COLLETS DE DENTELLE PCRUE, style Robes­
pierre, avec revers rose Nell, bleu royal et 
pierre du Rhin, la dernière création. V 
spéciale à .. .............................. .. .. . $1.25

GRAND CHOIX DE TRILLINGS PLISSÉS EN 
TULLE, dentelle, point d’esprit, en blanc et crèma, 
couleurs fantaisie, largeurs et dessins dif 
férents. Valeurs régulières jusqu’à 75c la 
verge. Votre choix, demain . ......................... 25c

Achetez votre jambon pour 
Pâques chez Dupuis

Jambon dans la fesse, préparé au sucre, entier ou demi, livre 21*
Tranche, la livre...........................................................................................25*
Jambons pique-nique, préparés au sucre, la livre .... 151£*
Jambon cuit, tranche, la livre..............................................................32c '
Bucon à déjeûner, tranche, la livre....................................................25*
Bacon Windsor, tranche, la livre........................................................ 28*

VISITEZ NOTRE NOUVEAU RAYON 
DE VIANDES CUITES

Voyez les Valeurs Splendides que 

nous Donnons dans les Nouveaux
Costumes du Printemps

NOUVEAUX COSTUMES POUR LE PRINTEMPS, derniers styles, faits de ser­
ge française, vénitien français, en noir, marine, gris et tan. Choix de quatre styles très 
attrayants. Quelques-uns sont genre tailleur, garnis de boutons; d’autres garnis de 
braid de soie et d’autres encore garnis d’étoffe rayée pour appareiller, nouveau manteau 
de 26 pouces, coins ronds, et tous doublés de soie ou satin, jupe à taille montante faite 
avec plis de côté et panneau en arrière. Grandeurs pour dames et 
demoiselles. Très spécial.................................................................... $17.50

TRES ELEGANTS NOUVEAUX COSTUMES POUR LE PRINTEMPS, faits de 
cordé Bedford et serge française de toute première qualité, en noir, marine, gris et tan. 
Les styles sont des plus charmants, manteau fini avec coins ronds, quelques-uns avec le 
nouveau collet Robespierre et faits avec veston; d’autres garnis de braid uni, et tous 
entièrement doublés de satin garanti. Nouvelles jupes avec plis de 
côté en arrière. Grandeurs pour dames et demoiselles. Spécial . . $27.50

NOUVEAUX COSTUMES POUR LE PRINTEMPS, très riches, faits de serge, 
whipcord, cordé Bedford et worsted rayé de haute qualité, dans toutes les plus nouvelles 
nuances et styles, richement garnis et doublés de satin garanti. Tou- rtO
tes grandeurs. Très spécial.......................................................................W

Nouveautés dans les Etoffes

à Costumes et les Soies
ETOFFES

DIAGONAL A DEUX TONS, 46 pouces de
largeur, toutes les nouvelles nuances, vsm ma 
marchandise magnifique pour robes Æ £
ou costumes. Spécial, la verge ... * ^

ETOFFE A CARREAUX BERGERS. 56 pou­
ces de largeur, en drap canevas tout laine, pour 
long manteau pour le prin- «g ■cy y
temps ou jupe séparée. Spécial jl ^

WHIPCORD A DEUX TONS, tout laine, 48 
pouces, en champagne Pt brun, gris et réséda, 
bleu et tan, fauve et nliee. «g Eï
Spécial, la verge......................... JL r r

TWEED ECOSSAIS A DEUX TONS, 5 6 pou­
ces. en gris argent, gris acier, tan clair, brun 
moyen, fauve, etc., étoffe ga dj —y y
rantie pour ne pas rétrécir. JÊ M
Spécial, la verge......................... ■ -w

SOIES
DUCHESSE MESSALINE, à deux tons, 40 

pouces, très beau fini et qualité pesante, très 
bonnes nuances, ainsi que les nouvelles teintes 
de rose Nell, abricot, corail, 
cerise, pensée, etc. Spécial, 
la verge................................ ..

DUCHESSE PAILLETTE,
velles nuances, qualité qui ne 
se coupe pas ni ne se frois­
se. Spécial, la verge ....

SOIE COTELEE A DEUX TONS, 32 pouces, 
effet noir et gris, bleu et noir, brun et noir, pour 
costume ou manteau séparé.
Spécial, la verge...........................

$1.50
39 pouces, nou-

$1.13

FLEURS NATUREL­
LES POUR PAQUES.

Envoyez-en quelques- 
unes à vos amis ou a.che- 
tez-en pour décorer vo­
tre table ou votre mai­
son. Nos prix sont les 
plus bas de la ville.

(REZ-DE-CHAUSSEE)

RAPPELEZ - VOUS 
QUE NOUS î AVONS

AVIS !Chaussures de Pâques pour Dames
BOTTINES BOUTONNEES. EN SUEDE. POUR 

DAMES, en gris taupe ou brun, hauteur 14 boutons.

Prix
BOTTINES BOUTONNEES EN CHEVREAU VICI 

POUR DAMES, couleur chocolat. Hauteur 12 boutons. 
Largeurs D. & E. Pointures 1% à 6. QQ

BOTTINES BOUTONNEES POUR DAMES, en cuir 
verni avec le haut en cravenette. Lar- Gift
geurs D. & E. Pointures 1 à 7. Prix .

$6.50

Plusieurs Bonnes Suggestions dans les 
Articles pour Hommes pour Pâques

CRAVATES
Choix complet des plus nouvelles cravates pour 

hommes ; genre Derby avec bord de fan­
taisie, et autres. Prix 50c

CHEMISES
Une belle ligne de nouvelles chemises pour le 

printemps. genre veston poignets à même, 
aussi poignets doubles non empe­
sés. couleurs unies, $1.00 à 
. . . . L............................ . ... .. .. $2.50

CHAUSSETTES
Chaussettes tout «oie pour hommes, effet à deux 

tons, en noir et blanc, noir et rou­
ge, noir et violet, noir et bleu.
Prix...........................................................

Chapeaux et Casquettes pour Hom­
mes et Garçonnets

Casquettes pour hommes et garçonnets, en ser­
ge bleue ou tweed, fabrication anglai­
se, nouvelle forme. Prix, 25* à . . . .

$1.00

75c

BRETELLES
Un bon assortiment de bretelles pour hommes, 

en élastique uni ou de fantaisie, bouts en kid. d’au­
tres en élastique de soie. Chaque gf* 
paire est mise dans une boîte. ^ 8 RII
Prix, 50*, $1.00 à.....................

Une boîte contenant une cravate en popeline 
de soie, et une paire de bas soie et fil IP" 
pour appareiller. Prix............................... # ^

CHAPEAUX DURS
Chapeaux Derby en bon feutre pour 

noirs, fabrication anglaise, der­
nière forme. Prix...........................

hommes,

$1.50
SOUS-VETEMENTS

50cSous-vêtements en mérino 
hommes, marque Penman. Prix .

pour

CRAVATES
Cravates tout soie pour hommes,cou- nm

leurs et patrons nouveaux. Régulier,
50c pour..................................... ................. mmB v

Sacoches nouvelles pour Dames
SA'COCHES PERLEES, dans les plus jolies 

couleurs et dessins, avec frange perlée, toutes 
grandeurs, styles unis ou A wm
de fantaisie. Prix varia *%81
de 81.35 à..........................WT

Saccoches en cuir
Tous des styles de la saison, en cuir véri­

table, doublées de cuir, d’autres de soie. 
Monture en argent allemand, ou recouverte 
de cuir.

LOT No. 1.—Valeurs de $1.50
et $2.00. pour.................................. 5#3 C

LOT No. 2.—Valeurs de
$2.50 et $3.00, pour . .

Ruban pour Pâques
RUBAN DRESDEN, jolis combinaison de 

couleurs pâles et foncées, ou fond sombre 
avec fleurs de couleurs, largeurs de 5 à 8 
pouces. Valeurs jusqu'à 60c et

pr."ï.” 19c
RUBAN DUCHESSE, largeur de 6 pou­

ces, nuances unies, en bleu Nell, tosca, vio­
let, vert, orange, drab, jaune, etc.
Valeur splendide à 35c, pour fm..................... 25c

BRACELETS
Bracelets en or, genre um, 

bonne qualité. Prix $1.50,
$2.00, $2.25, jusqu'à ....

Brae.elets en or, s’ogrnndiSBant, quelques- 
uns avec pierre-cachet. Spé­
cial, 75<. $1.00 et ... -

Jolis bracelets en or, dans 
une boîte en cuirette. Spécial

$5.00
ssant, quelques-

$1.50
$2.25

BIJOUTERIE
UN MILLIER D'ARTICLES DE BIJOUTERIE 

DE LA DERNIERE NOUVEAUTE

Epingles à chapeaux, épingles pour Toilettes, 
♦cingles pour jabots, broches, chaînettes de cou. 
loquets, boucles, boucles d’oreilles. et sets de 
blouses, avec initiales.

J. IL DOPOIS, Prétideri

LE MAGASIN DU PEUPLE
N. V. BE1UCLEM, Vicc-Pmitel IL J. OUGtt. Directsnt-GéruI

LOT NO. 1 
Valeurs de 35c 

à 50c

19c
LOT NO. 2 

Valeurs de 75c 
à $1.00

35c

BAGUES

VENTE DE BIJOUTERIE POUR PÂQUES
PENDENTIFS ET COLLIERS

Un grand choix de pendentifa et collier» 
grand choix dn styles, plaqués or, gun metal or 
romain, etc., sertis de brillants, améthystes 
perles, coraux, etc., tous des éclian- “ -
tillons. Choix.................... 99c

Pendentifs de bonne qualité, avec brillants 
sans chaînette, en trois formes différentes ronds 
ou genre étoile, très élégants. ^ mm m
Spécial, $1.25, $1.50 et S J . / 5

Bagues pour bébés, bon choix, serties de 
brillants, perles et toutes autres 
pierres. Spécial......................................

BAGUES POUR DAMES, avec 
brillants. Prix........................................

BAGUES POUR MES­
SIEURS, plaquées or, gravées 
bonne qualité. Prix...................

39c 
39c 

$1.50

Confrérie de la
Sainte - Face

EXERCICE SOLENNEL DE REPA­
RATION A LA SAINTE-FACE. 
LE VENDREDI SAINT A NO­
TRE-DAME.

A l’êKliKe Notre-Dame, le Vendre­
di-Saint, selon une ancienne coutu­
me, l’image de la Sainte-Face, fac­
simile authentique du voile de sain­
te Véronique, consacré à Saint- 
Pierre de Rome., où on lui rend, de 
temps immémorial, un cuite tradi­
tionnel de réparation et que l'on 
garde religieusennent à l’autel de la 
Confrérie, érigée en son honneur, 
y sera solennellement exposée à la 
vénération des fidèles, depuis l’of­
fice du matin jusqu’au soir.

Le soir, à 7 heures 15, exerrice 
solennel de ré.oaration : chemin de 
rroix; procession pendant laquelle

sera portée la relique; amende ho­
norable en son honneur et vénéra­
tion d’une relique de la vraie Croix.

Les Associés de la Confrérie de 
la Sainte-Face se feront un devoir 
et un honneur d’être présents. Les 
Adorateurs nocturnes du Très Saint 
Sacrement et tous les fidèles sont 
cordialement invités à y assister.

Pendant toute la journée, avant 
et après l’exercice du soir, quelques 
jeunes gens, membres de l’Oeuvre de 
la Réparation à la Très Sainte- 
Face, se tiendront à l’entrée de l’é­
glise, près de l’autel de la Sainte- 
Face, pour y recevoir le nom des 
personnes qui désirent se faire ins­
crire dans la Confrérie. Cette ins­
cription est absolument gratuite, et 
les fidèles de tout âge et de tout 
sexe peuvent faire partie de l’asso­
ciation. Les conditions sont les sui­
vantes :

lo. Se faire inscrire sur le regis­
tre de la confrérie.

2o. Recevoir le règlement avec 
billet d’admission.

3o. Réciter chaque jour, aux in­
tentions de la confrérie, en latin

ou en français: Pater, Ave, Gloria et 
l’invocation: “Domine, ostende Fa- 
ciem tuam et salvi erimus”.—“Sei­
gneur, montrez votre Face et nous 
serons sauvés.”

:4o. Porter sur soi une petite ef­
figie de la Sainte-Face, sur croix, 
médaille ou scapulaire.

5o. Assister, autant qu’on le peut, 
aux réunions mensuelles.

60. Propager de tout *;on pouvoir 
la dévotion à la douloureuse Face 
du Sauveur.

L’on peut aussi en tout autre 
temps se faire inscrire; il suffit 
d’envoyer avec son nom de baptê­
me en entier, le nom de famille et 
l’adresse complète soit par l’entre­
mise des zélateurs et zélatrices, oui 
se trouvent maintenant dans la plu­
part des paroisses de la ville et des 
environs, ou directement au direc­
teur, M. l’abbé A. Luche, P.S.S., au 
séminaire do Notre-Dame.

—Mais qu'est-ce qu’on attend 
pour voter le projet du service de 
trois ans?

-—Que l’Allemagne désarme.

Rapport de la
“ British Colonial ”

COMPAGNIE CANADIENNE 
D’ASSURANCE-INCENDIE.

Les débuts de la “British Colo­
nial Fire Insurance Company”, à 
en juger par le rapport présenté 
aux actionnaires, après quelques 
mois d’opération, sont remarqua­
bles et font bien augurer de l’ave­
nir. Le revenu brut des primes au 
31 décembre a été de $21,596.37 et 
les pertes payées représentent 
moins de 5% des primes. Aujour­
d’hui, la “British Colonial’” est or­
ganisée et en opération dans tout 
Le Dominion, et sous la direction 
d’hommes d’affaires progressifs et 
avec le concours d’un personnel ac­
tif et compétent, devra prendre 
rang parmi les grandes compagnies 
d’assurances du pays. La compa­
gnie va faire une nouvelle émission

d’actions et nommer de nouveaux 
directeurs, en vue des excellentes 
perspectives d’expansion qu’elle en­
trevoit et dont elle entend profiter.

r
----------- =4----------- -

Résultat mortel d’un
incendie à Medicine Hat

Medicine Hat. 20. — L’immense 
fabrique de conserves Malcolms a 
été totalement détruite par le feu, 
hier soir, vers six heures. A la suite 
de la chute des murs cinq person­
nes ont été tuées. Une dizaine ont 
été blessées.

Les corps des pompiers Wm Ste­
wart et Jonathan Buer et d’un gar­
çon, nommé Harry Green, ont été 
retirés des ruines.

Neuf blessés ont été transportés à 
l’hôpital. Ce soir, plus de mille per­
sonnes fouillent les débris, dans 
l’espoir de découvrir les corps de 
ceux (pii manquent à l’appel. Le 
contremaître Rimmer est parmi ces 
derniers.

Godowsky
LE CELEBRE PIANISTE VIRTUO­

SE SE FERA ENTENDRE LA 
SEMAINE PROCHAINE.

C'est samedi de la semaine pro­
chaine que nous aurons l’avanta­
ge d’entendre le grand virtuose 
LEOPOLD GODOWSKY dont la vi­
site à Montréal est attendue avec 
tant d’anxiété. Le concert Godows­
ky attirera à la salle Windsor tout 
ce que Montréal compte d'amateurs 
de musique. C’est dire que la salle 
Windsor, qui ne peut loger plus de 
1000 personnes, sera archi-comble 
car la réputation de Godowsky, 
comme le plus brillant virtuose de 
l’époque, est connue à Montréal.

Les listes de souscriptions chez 
Willis et Hurteau se couvrent de 
nombreuses signatures. Les sous­
cripteurs pourront retenir leurs 
sièges samedi de cette semaine, à 9 
heures du matin aux deux maga­

sins de musique où les listes sont 
déposées. La vente régulière des 
billets ouvrira lundi matin à 9 
heures aux mêmes endroits. Les 
commandes par la poste, accompa­
gnées de l’argent necessaire, seront 
aussi acceptées.

(Communiqué). 
----------- +-----------

Récital cPOrgue

Dimanche, à 3 heures de l’après- 
midi, sur les nouvelles orgues de 
l’église du Saint-Enfant-Jésus, M. 
Ernest Langlois donnera un récital 
dont nous publions ci-après le pro­
gramme:
1— Prélude........................... Déthier.
2—

2— () Rhapsodie .... Saint-Saëns,
b) Elévation............ Saint-Saëns.

3— Intermezzo..................Boellmann.
4— Andante................................Widor
5— Pâques................................Batiste.
6— Toccate . . i........................ Widor.

FEUILLETON DU DEVOIR

Esclave ou Reine)
par M. DELLY

Reproduction autorisée par les journaux ayant un traité avec la 
Société des Gens de Lettres.
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(Suite)

Lise, si bonne et si délicate, pen- 
tait qu'elle devait souffrir de cctlc 
iituation de uarasile. Plus d'une 
fois, clic avait songé qu’à la place 
rtc Varvara, jeune et paraissant 
bien portante, clic aurait préféré 
travailler pour sauvegarder sa di­
gnité et son indépendance. Que 
pouvait-elle faire, toujours seule 
rhrz elle? A quoi occupait-elle ses 
longues journées? Lydie, qmvdion- 
néo un jour à ce sujet par sa bello- 
joeur, avait levé les épaules en ré­
pondant :

- Je vous avoue (pie je n'en sais 
rien! Cette pauvre fille est telle­
ment insignifiante!

Lise ne la jugeait pas du tout uin- 
ji. Au fond, elk* était obligée de

s’avouer que Varvara lui inspirait 
une sorle d’antipathie instinctive; 
tout à fait irraisonnée. Mais par le 
fait même de ce sentiment qu’elle 
sc reprochait, elle sc croyait tenue 
à se montrer meilleure à son égard.

Ce fut guidée par ce motif qu’un 
jour, ayant appris au déjeuner que 
Mlle Dougloff était malade, — il 
régnait en ce moment à Kultow um 
veut de grippe, — Lise se dirigea 
vers son appartement situé dans 
une partie éloignée du château, 

i Elle s’arrêta, indécise, devant 
^ une porte entr’ouverte. Une voix 
.sourdement irritée, demanda:

—Esl-ce vous enfin, Nadia?
Alors elle poussa la porte et en­

tra en disant:
—Nom, Varvara, c'est moi, Lise.
Dans l'ombre projetée par les 

[lourds rideaux au lit, elle vit se

dresser la tête blonde de Varvara.
—Vous!... vous! dit une voix 

étouffée.
Lise s’avança jusqu'au lit. Du 

premier coup d’oeil, elle vit que 
Varvara était en proie à la fièvre, 
car elle était fort muge, et ses yeux, 
scs étranges yeux jaunes luisaient.

—Je viens vous voir, Varvara. 
J’ai su tout à l’heure que vous étiez 

i malade.
| —Ce n’est rien! interrompit 
brusquement Varvàra. Je regrette 

S que vous vous soyez dérangée. Vous 
risquez que je vous communique 
cette maladie. Olga avait un tout 
autre soin de sa santé. Je suppose 

j (pie si le prince Ormanoff vous sa- 
! vait ici, vous passeriez un mauvais 
| moment. Mais, naturellement, vous 
j ne lui avez pas demandé la permis­
sion.

—Cela me regarde! dit sèchement 
Lise, blessée par ce bizarre ac­
cueil et oc ton ironique.

—Evidemment! Mais je ne me 
soucie pas du tout que mon cousin 
m’accuse de vous avoir retenue ici. 
Ainsi donc, tout en vous remerciant 
beaucoup, je vous demanderai de 
vous retirer. J’ai l’air d'ètre mal­
honnête, mais c’est dans votre in­
térêt, je vous assure, princesse.

Scs paupières étaient retombées 
sur ses yeux, et elle parlait mainte­
nant d’un ton très doux, un peu 
chantant.

Lise l’enveloppa d’un regard per­

plexe... Et ce regard fit ensuite le 
tour de la chambre, très vaste, bien 
meublée, mais fort en désordre. 
Dans une bibliothèque s’alignaient 
des livres en nombre considérable, 
et d’autres étaient posés sur une ta­
ble auprès de la malade,» à côté 
d’une carafe et d'un verre vide.

—Je crois que vous exagérez, 
Varvara. Vous n’avez rien de très 
contagieux... Etes-vous bien soi­
gnée, au moins?

—Bien soignée! Mais je suis a- 
bandonnée par cette Nadia qui 
perd Ja tète depuis qu’elle est fian­
cée au.fils d’Ivan Borgueffl Je suis 
sûre que la coquine a coupé les fils 
électriques, de telle sorte que j’ai 
beau sonner, resonner, personne ne 
bouge. Quand elle se décidera à ap­
paraître, elle me dira que. la sonnet­
te était détraquée. En attendant, je 
n’ai plus une. goutte d’eau et la soif 
me dévore. Mais Varvara Dougloff 
est si peu de chose! A quoi lui ser­
virait de sc plaindre!

—Mais si, il faut vous plaindre! 
Je vais en parler à Natacha. En at­
tendant je vous enverrai Sonia, qui 
est une très bonne fille, fort adroite 
et serviable.

Varvara eut un petit plissement 
de lèvres inronique.

—Natacha et les autres ne tien­
nent compte que des observations 
et des ordres du prince Ormanoff. 
Tout ce que vous direz sera lettre 
morte. f

Un peu de rougeur monta aux 
joues de Lise. C’était vrai, elle n’é­
tait rien dans cette demeure, où 
tout gravitait autour de la volonté 
du maître.

Elle quitta Varvara, sous une im­
pression désagréable. Décidément, 
elle ne lui était pas sympathique ! 
Mais cela n’empêchait pas qu’elle 
ne lui vint charitablement en aide.

Après avoir envoyé Sonia porter 
du thé à la malade, elle fit appeler 
la femme de charge. Elle put se 
convaincre aussitôt que Varvara 
avait deviné juste. Sous la politesse 
obséquieuse de Natacha, elle se 
heurta à la tranquille inertie d’une 
femme qui sait n’avoir aucun comp­
te à rendre en dehors de la seule 
autorité existante. Pas plus qu’à la 
défunte princesse, le prince Orma­
noff n'avait délégué à sa seconde 
femme le moindre pouvoir. Dans la 
demeure conjugale, Lise semblait 
une invitée — ou bien eneorc une 
plante précieuse que l’on soigne 
parce que le maître semble y tenir, 
mais qui n’est considérée par tous 
qu’au point de vue de son rôle dé­
coratif.

Olga avait pu ne pas souffrir de 
celte situation, mais il n'en était 
pas de même de Lise, dont la natu­
re délicate et fière ressentait pro­
fondément toutes ces hier,sures.

Quand Natacha se tlu retirée, 
après avoir dit du bout des lèvres 
qu’elle allait uarler à Nadia, Lise

s’habilla et descendit pour faire 
avec Sacha une promenade en traî­
neau. Il était maintenant son habi­
tuel compagnon. Depuis l’incident 
du patinage, Lydie s'abstenait sou­
vent de sortir avec sa belle-soeur. 
Serge, s’absentant quotidiennement, 
n’en savait rien, et elle était bien 
certaine que Lise, dont elle devait, 
bon gré mal gré, reconnaître la 
discrète bonté', ne lui en parlerait 
jamais.

Ce jour-là, la tante et le neveu fi­
rent prolonger un peu la promena­
de. Au retour, ils virent dès l’en­
trée, une animation inaccoutumée... 
Et Mme de Rühlberg, surgissant 
tout à coup .leva les bras au ciel.

—Serge l’a échappé belle! A pei­
ne étiez-vous partie qu’on l’a rame­
né à peu près inanimé, le bras et 
l’épaule gauche labourés par les | 
griffes d’un ours. Fx- docteur Va-i 
guédine assure qu’il n’y a rien d’at- 
teint gravement. Il a refusé de se 
meltrc au lit — un Ormanoff n’ar­
rive à cette extrémité qu’en face de 
la mort, et encore pas toujours, il 
s’est installé dans son cabinet de 
travail, en défendant que personne 
vienne le voir... II parait qu’il s’en 
est fallu de rien que l'ours ne l’é­
touffât. Heureusement il a réussi à 
lui enfoncer dans le coeur son cou- 
leau de chasse.

Une émotion sincère s’empara de 
Lise.

A défaut d’une affection qu’elle ne

pouvait éprouver pour son mari, 
son âme était trop profondément 
chrétienne et trop délicatement 
bonne pour ne pas compatir même 
à la souffrance de l’homme qui la 
tenait sous son impitoyable despo­
tisme.

Après avoir demandé â sa belle- 
soeur quelques détails, elle remon­
ta chez elle. Tandis qu’elle se dé­
shabillait, elle songea avec mélan­
colie à son étrange situation. D’clle- 
mème, elle ne pouvait se rendre 
près de son mari blessé cl lui offrir 
ses soins. Il l’obligeait â l'inutilité, 
réduisant son rôle d’épouse à celui 
d’un objet de luxe que son caprice 
du moment ignorait, ou tyrannisait.

Tristement pensive, elle s’attar­
dait dans sa chambre, le front ap­
puyé à la vitre d’une des fenêtres 
derrière laquelle .entre les doubles 

I châssis, s’épanouissaient des fleurs 
rares. Mais Dàcha entra tout à coup 
et l’informa que le prince Orma­
noff la faisait demander.

Elle tressaillit légèrement. Etait- 
il donc plus malade?

r( A «nlvrOt
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TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermo­
mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Ëst. K. de 
Mesle, gérant.

Aujourd’hui maximum . 
Même date l’an dernier . 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l'an dernier ,

BAROMETRE 
8 heures, matin, 80.06; 

heures, matin, 30.02; 
30.02.

50
26
35
22

11 
midi.

DEMAIN
Beau et doux suivi probable­

ment de pluie.

Deux mandats
d’arrestation

ONT ETE EMIS PAR LE MAGIS­
TRAT LANCTOT, CONTRE DES 
INDIVIDUS QUI AURAIENT 
TENTE D’EXTORQUER DE L'AR­
GENT ET UNE POSITION DU 
GOUVERNEMENT.

ÉPHÉMÉRÎDES
20 MARS 1911

—M. F. L. Fawke, député li­
béral d’Ontario-Sud, se pronon­
ce hier au Club de Réforme, en 
faveur de la réciprocité.

—Le cabinet italien démis­
sionne. On craint qu’un nou­
veau ministère ne puisse être 
formé avant le 27 courant.

—Le wagon qui servit à trans­
porter le corps d’Abraham Lin­
coln de Washington à Spring- 
field, Illinois, a été détruit par 
le feu à Colombia Heights.

—M. George Barlldon, le 
gerant de la rédaction au 
“Brooklyn Times”, est mort ce 
matin à New-York.

LA PLAINTE

Avis aux Dépositaires
DU “DEVOIR” ET DU “NATIONALISTE”

Durant le concours, nous donnons 
des livrets de coupons aux personnes 
qui paient à l’avance leurs abonne­
ments. Tous les dépositaires sont par 
les présentes requis d’accepter ces 
coupons du “Devoir” et du “Nationa­
liste”, ces deux journaux s’engageant 
en retour à accepter ces coupons com­
me paiement de leurs dus.

Le Vendredi-Saint
A l'occasion du Vendredi Saint, le 

‘ Devoir” ne sera pas publié demain. 
Nos clients d'annonces et dépositai­
res sont priés d'en prendre note.

Le Saint-Père de
nouveau indisposé

(Service particulier)

Rome, 20.— Depuis quelques jours 
le pape souffre d’insomnie et de per­
te d’appétit. Hier, malgré que ce fut 
la saint Joseph, sa fête patronale, il 
a du garder le lit.

Sa Sainteté ne reprendra pas ses 
audiences avant un mois.

M. Jérémie Décarie

M. Jérémie Décarie, secrétaire pro­
vincial, était de passage ce matin 
nux bureaux du gouvernement.

A la suite d’une accusation d’ex­
torsion portée contre deux signa­
taires des affidavits concernant l'é­
lection de l’honorable Louis Coder­
re, secrétaire d’Etat, deux mandats 
d’arrestation ont été émis hier 
après-midi à la Cour de Police et 
signés par le juge Lanctôt. Comme 
ils n’ont pas été présentés avant 5 
hrs au bureau du Grand Connéta­
ble, on n’a pu procéder à l’arresta­
tion des coupables hier soir. On dit 
même que l’un d’eux a quitté cette 
ville il y a quelques jours.

Le plaignant, dans cette cause, 
M. Edmond Lepage, courtier d’im­
meubles, 522, Sherbrooke-Est, allè­
gue que ces deux individus contre 
lesquels on a émis des mandats, les 
13, 14, la et 17 février dernier, ont 
sciemment tenté d’extorquer ou de 
gagner certaines sommes d’argent, 
ainsi qu’une position de fonction­
naire du gouvernement de et par 

| l’influence de l’honorable Louis Co­
derre, secrétaire d’Etat du Canada, 
qu’ils ontaccusé et menacé d’accuser 
le dit Coderre et deux autres per­
sonnes “d’avoir commis une ol ten­
se criminelle”, à savoir, “de s’être 
rendus coupables de pratiques 
frauduleuses en rapport avec l’é­
lection d’un membre de la Chambre 
des Communes, dans le comté d’Ho 
chelaga, le 19 novembre 1912, et 
qu’à cette époque et aux endroits 
ci-haut mentionnés, ils ont aidé et 
encouragé à commettre ces offenses 
dont il est question dans l’article 
454 du Code Criminel.

Après une consultation avec son 
avocat, M. Lepage s’est rendu au 
Palais de .lustiee où l’un des clercs 
attendait. Le juge Lanctôt, qui avait 
été prévenu que l’on aurait besoin 
de sa signature, y demeura aussi 
jusqu’à ce que les plaintes fussent 
entendues. 11 fut convenu qu’on les 
remettrait entre les mains du 
Grand ConnétableSt-Mars onde l’un 
de ses officiers pour qu’ils puissent 
procéder à l’exécution des mandats 
aujourd’hui.

Contrairement à ce que l’on atten­
dait, aucune procédure civile n’a 
été faite tendant à contester l’élec­
tion de l’honorable Louis Coderre. 
Plusieurs ouvriers qui ont pris 
part à la campagne entreprise par 
M. Doyon, adversaire de M. Coder- 
i’e dan:, la lutte électorale de no­
vembre dernier dans Hochelaga, 
étaient de passage hier au Palais de 
Justice, dans ce but; mais il fut dé­
cidé ([ue l’on remettrait l’affaire 
i iitre les mains des Cours Criminel­
les. De là l’émission des mandats 
d’arrestation dont il a été question 
plus haul.

Une sensation
à Calgary

UN INDUSTRIEL, ANCIEN ECHE- 
VIN DE LA VILLE EST ARRETE 
APRES AVOIR DETOURNE POUR 
PLUSIEURS MILLIERS DE PIAS 
TRES DE FONDS MUNICIPAUX.

EN LIBERTE PROVISOIRE

(Service particulier)
Calgary, 20. — On a arrêté hier 

soir, Charles Henry Minchin, an­
cien échevin, autrefois assistant 
trésorier de la ville, et cette année, 
candidat défait au poste de com­
missaire municipal. Minchin est ac­
cusé de détournement de fonds pour 
un montant de $8,800. 11 se serait 
approprié cette somme totale en 
trois circonstances différentes. Il 
aurait pris d’abord $1,800, puis $2, 
000, et enfin $5,000. L’accusé aurait 
commis ces forfaits en septembre 
et décembre 1910 et en octobre 
1911.Minchin est en liberté; mais il 
a dû fournir un très fort cautionne­
ment.

Les détournements en question 
auraient été découverts à la suite 
d’une audition des livres qu’on a 
faite pour une période de neuf ans.

Minchin est un jeune homme très 
populaire à Calgary, et son arres­
tation a provoqué les commentaires 
les plus divers.

Nominations politiques

Régina, Sask., 20.— Ernest Brown 
un architecte de cette ville,a été nom­
mé bous ministre des Travaux- Pu. 
blics, pour succéder à J. F. Robin­
son, démissionnaire.

M. H. S. Carpenter qui remplissait 
ces fonctions depuis la démission de 
M. Robinson, a été nommé surinten­
dant de la voirie du gouvernement.

Le sénateur Ross et M. J. M. 
McPherson ont été nommée membres 
de la commission des eaux de la 
Saskatchewan.

—------------ f---------------

Nominations

M. O. N. Robillard, secrétaire des 
ivaluateurs municipaux, a été nom­
mé évaluateur, en remplacement de 
M. Georges Beausoleil, démissionnai­
re; M. J. W. Gravel succède à M. 
Robillard au secrétariat.

Congé à i’Hôteî de Ville

L’Hôtel de Ville sera fermé de ce 
soir à mardi matin. Demain et lundi 
sont fêtes légales.

Personnel insuffisant

Une promotion
du gouvernement

M. L. G. GABOURY, ASSISTANT- 
DIRECTEUR DES POSTES, EST 

NOMME INSPECTEUR GENERAL 
DE CE DEPARTEMENT POUR 
LA PARTIE EST DU DOMINION

M. L. J. Gaboury, depuis sept ans 
assistant maître des Postes, à Mont­
réal, vient d’être nommé inspecteur 
général des Postes pour la division 
i'st du Dominion. La nomination de 
M. Gaboury datait du 1er janvier 
dernier; elle a été ratifiée, hier 
après-midi, par le cabinet à Otta­
wa.

M. Gaboury restera à son poste 
jusqu’au 1er avril prochain, date à 
laquelle il prendra charge de son 
nouveau service. Il aura cependant 
ses quartiers généraux à Montréal.

Les phovinces comprises dans la 
division Est dont M. Gaboury aura 
la charge, sont celles de Québec, du 
Nouveau-Brunswick, de la Nouvel­
le-Ecosse et de Pile du Prrnce- 
Edouard et du Cap Breton.

Le successeur de M. Gaboury se­
ra choisi dans le personnel actuel.

M. T. A. Gauthier, commis en chef 
de la Cour des Recorders, a fait rap­
port aux commissaires que son per­
sonnel ne suffit plus, d’autant qu’un 
commis vient de s’en aller. Il don 
ne les chiffres suivants pour montrer 
l’augmentation du nombre des eau 
ses ; le 17 mars, il y a eu 123 ar­
restations le 18, 85 arrestations, le 
19, 155 arrestations, aujourd’hui, 166 
arrestations ; la moyenne est de 75 
à 80 prisonnier par jour.

Les commissaires ont mis cette de­
mande à l’étude.

Les banques du Canada

Ottawa, Ont., 20 — Le rapport du 
gouvernement sur l’état des banques 
canadiennes, pendant le mois de fé­
vrier, est très satisfaisant. La circu­
lation a augmenté de trois millions; 
les prêts courants, de 8 millions et 
les prêts à demande, de trois mil­
lions. En revanche, les dépôts, au 
Canada, ont baissé de 10 millions.

Hôpital Notre-Dame

AVIS
L’assemblée générale annuelle de 

l’hôpital Notre-Dame, sera continuée 
à l’hôpital, le jeudi 27 mars, à 4 heu­
re de l’après-midi, pour élire un Bu­
reau de Direction et s’occuper de l’a­
venir de l’institution.

Le Secrétaire,
B. G. BOURGEOIS, M.D.

Réunion du
Board of Trade

Les officiers du Board of Trade so 
sont réunis, hier après-midi, et ont 
résolu d’appuyer de tout leur prestige 
et jeur pouvoir la commission métro­
politaine des parcs dans les travaux 
qu elle se propose d’entreprendre à 
Montréal.

Le Board of Trade a reçu une invi. 
tation de sir Wm. Macdonald, de sir 
Alexandre Lacoste, de sir Thomas 
Shaughnessy, de l’hon. Robt. Mackay 
et de l’hon. Raoul Dandurand, lo 
priant d’envoyer des délégués à une 
assemblée qui aura lieu le 25 mars, 
dans le but de discuter la question do 
l’habitation à Montréal.

Avant de clore la séance, on adopta 
des résolutions de condoléances à l’oc­
casion de la mort de M. Robert Re­
fold.

M. Lépine démissionne

Baris, 20. — M. Lépine, préfet do 
police, a donné sa démission après 
vingt ans de service, au cours des­
quels il s’est absenté pendant deux 
ans pour accepter lo poste do gouver­
neur-général de l’Algérie (de 1897 à, 
1899) .

M. Lepine a 67 ans. Pendant la guer­
re do 1870, il était sergent-major à 
Belfort, sous les ordres du colonel 
Denfert-Rocheleau. Après la guerre, il 
devint avocat à Lyon, et, en 1877, il 
fut nommé sous-préfet à La Palisse. 
De 1886 à 1891, il fut secrétaire-géné­
ral de la préfecture do police do Paris 
et en 1893, il succéda au préfet, M. 
Lozé.

Les enseignes lumineuses

L’avocat en chef de la Ville recom­
mande de donner à la police l’ordre 
de mettre immédiatement à exécution 
le règlement concernant les enseignes 
lumineuses. Il est défendu de poser 
des enseignes qui surplombent sur 
plus de la moitié des trottoirs. Ôn 
reçoit à l’Hôtel de Ville des plaintes 
que des étrangers construisent des 
enseignes en contravention avec le 
règlement. On demande aux autorités 
municipales d’empécher la construc­
tion de ces enseignes avant de faire 
la chasse à celles qui existent déjè.

DANS LE

Monde Ouvrier 
—[

FIN D’UNE ESCROQUERIE
La Sûreté arrêtera nuit dernière, le chef de la 
bande des escrocs qui ont obtenu près de 
$5000 des banques d’Ottawa, Québec et 
Montréal au moyen de chèques majorés

CONDUIT A QUEBEC AVEC SES COMPLICES

Le président 
Wilson et la 

question tarifaire
WOODROW WILSON DONNERA 

LUI-MEME SON APPROBATION 
A LA NOUVELLE ECHELLE DE 
TAUX. — LA BONNETERIE ET 
LES TRICOTS.
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AU CONSEIL NATIONAL
Le Conseil National des Métiers et 

du Travail de Montréal a tenu une 
fort intéressante séance, hier soir, 
dans l’antique salle des Artisans, 3 
rue Craig. M. D. Verdon présidait. M. 
Lesage, secrétaire de ce Conseil étant 
absent, M. Joseph La jeunesse fut ap­
pelé à le remplacer pour le temps de 
l’assemblée.

Par une communication officielle, 
signée de M. Gravel, son secrétaire, 
l’Union Nationale des Travailleurs du 
cuir du Canada, une organisation tout 
nouvellement fondée à Montréal, fait 
connaître qu’elle désire être affiliée 
au Conseil National des Métiers et 
du Travail, et que ses trois délégués 
soient admis à siéger. Le président, 
D Verdon, présente cette association, 
dont il expose les débuts d’organisa­
tion, les moyens d’action et le but 
qu’elle se propose d’atteindre. Il fut 
alors proposé par MM. D. Laviolette, 
et R. Renaud, que cette demande soit 
acceptée, que l’Union soit affiliée au 
Conseil, et que sgs délégués soient 
admis à siéger. Adopté unanimement, 
et avec de vigoureux applaudisse­
ments. Puis, les nouveaux délégués, 
MM. E. Carie, Jos. Lajeunesse et Lu­
cien Dépocas prêtèrent le serment 
d’office.

Une fort intéressante discussion s’é­
leva ensuite au sujet de la caisse de 
retraites des pompiers.

Les orateurs, MM. Renaud, Verdon, 
Carle, Pepin, Laviolette rapportèrent, 
d’après les journaux, et la rumeur 
qui court en ville, que cette caisse de 
retraite ne semblait pas être en un 
état des plus florissants. Tous furent 
d’opinion que la ville, sans être res­
ponsable de la mauvaise administra­
tion de la caisse, (si mauvaise admi­
nistration il y a), était cependant res­
ponsable de l’argent déposé dans cette 
caisse par les membres de l’Associa­
tion des pompiers. La raison, c’est 
que tout pompier qui entre dans la 
brigade est forcé par la ville d’ap­
partenir à l’Association, et de verser 
dans la caisse une partie de son sa­
laire. Par cette obligation qu’elle im­
pose, la ville prend moralement l’en­
gagement de garantir aux assurés 
qu’ils seront payés, le jour où ils de­
vront retirer les bénéfices de leur 
participation “forcée” à cette caisse.

Il fut proposé et unanimement ré­
solu que “le Conseil National des Mé­
tiers et du Travail, considérant que 
la ville de Montréal, en imposant aux 
pompiers l’obligation de participer à 
la caisse des retraites de cette asso­
ciation, se rend moralement respon­
sable vis-à-vis des déposants, et, at­
tendu qu’il est de l’honneur de l’ad­
ministration municipale de ne pas 
laisser péricliter une caisse de retrai­
te qu’elle impose elle-même, décide 
que demande soit faite aux autorités 
municipales de Montréal qu'elles ga­
rantissent, au nom de la ville, la re­
traite due aux pompiers, quelque soit 
1 état actuel ou futur de la caisse, et 
qu’elles aient la surveillance et le 
contrôle immédiat de l’administration 
de la dite caisse. Adopté à l’unanimi­
té.

Un 1-apport du comité d’organisa­
tion fait connaître que plusieurs 
unions s’organisent, sous les auspices 
du Conseil National des Métiers et du 
Travail, et qu’un rapport intéressant 
à ce sujet sera fait à la prochaine as­
semblée.

Le Conseil s’est ensuite préoccupé 
de la célébration de la prochaine Fête 
du Travail. Un comité, composé de 
MM. D. Verdon, E. Carie et H. Pépin, 
a été nommé avec mission de chercher 
un terrain pour les jeux de l’après- 
mdi du jour de la Fête du Travail.

Il est probable que contrairement à 
ce qui s’est passé dans les années 
précédentes, les unions nationales pa­
raderont cette année, dans l’avant- 
midi.

M. D. Verdon, président, annonça 
qu’à la prochaine assemblée, il sera 
procédé à l’élection des officiers de ce 
Conseil. Il a exprimé en même temps 
le désir de ne plus briguer les suffra­
ges pour la charge de président, char- 
qu’il occupe, sans interruption, de­
puis dix ans.

------------- *-------------

Les princes n’échappent
pas au chantage

Genève, 20. — Le Prince Ludwig 
P’erdinand de Bavière, dans le but 
de mettre fin nux demandes d’ar­
gent d’une femme de Munich qui 
le menace de dévoiler certains évé­
nements de sa vie privée, a deman­
dé dernièrement au gouvernement 
suisse de le protéger contre ces in­
cessantes extorsions.

Le chef d’une bande d’cscrocs qui ont 
filouté les banques de Québec, Ottawa 
et Montréal, en obtenant le paiement 
de chèques habilement majorés, pour 
près de $5,000, a été arrêté la nuit 
dernière Dana une maison do la rue 
Sanguinet. I,’inculpé se donne le nom 
d’Anthime Roy. Il est aussi connu 
sous les noms d’Arthur Longpré et An­
toine Pichette. 11 a été appréhende au 
lit, vers 3 heures, ,par les agents La­
çasse, de Québec, et Laberge et Pusei, 
de Montréal, qui le recherchaient acti­
vement depuis plus de quarante-huit 
heures.

11 sera dirigé sur Québec par le train 
de 5 heures, cet après-midi, en compa­
gnie de son complice Louis Lemieux 
alias Victor Morgan, arrêté avant- 
hier soir. Les deux filoux subiront un 
procès à Québec en compagnie d'Ar­
thur Bertrand alias Lachapelle alias 
Delagrave, le premier de la bande arrê­
té dans la Vieille Capitale, lundi der- 
nisr.

Nous avons raconté comment les 
trois escrocs opéraient. Après avoir 
déposé dans une banque un certain 
montant, disons de $5, ils se présen­
taient le lendemain et faisaient accep­
ter un chèque de 82 ou S3, puîs d’un 
trait de plume ils majoraient l’effet et 
le portaient à $200 ou $300 qu’ils se 
faisaient payer sans difficulté. A Qué­
bec, dernier théâtre de leurs exploits, 
ils escroquèrent la maison Cyrille Du­
quette et plusieurs banques. Ils avaient 
auparavant opéré à Ottawa où ils 
ont réussi à filouter cinq banques pour

plus de $1,000. Montréal a aussi été 
leur victime et quatre de nos meil­
leures institutions financières sont 
tombées dans leurs filets. Ils ont volé 
ici près de $2,000.

Aucune plainte n’est déposée à Mont­
réal. Les trois voleurs recevront leur 
punition du tribunal de Québec, et s’il 
y a lieu ils seront ensuite traduits de­
vant la Cour Criminelle d’Ottawa. 
C’est dire qu’il ne s’en tireront pas 
facilement.

Roy est une vieille connaissance de 
la police. Le chef de la sûreté, Char­
pentier, qui a dirigé les poursuites, 
nous montrait, ce matin, une insigne 
de la Main Noire saisie sur Roy il y a 
près do 4 ans.

Roy est âgé de 27 ans et natif de 
Bourget, Ontario ; il était l’âme de 
l’organisation. Un grand nombre de 
livrets de banques ont été saisis dans 
ses malles.
BERTRAND S’AVOUE COUPABLE 

Québec, 20. — Arthur Bertrand dit 
Lachapelle, l’escroc arrêté samedi à 
Québec, pour avoir marjoré des chè­
ques et s’être procuré des bijoux! aux 
magasins Seifert et Duquet, s’est 
avoué coupable ce matin. Il a admis 
qu’il avait pour complices Lemieux 
alias Morgan, et Roy alias Longpré 
qui ont été capturés à Montréal. La­
chapelle a aussi indiqué à la police 
où elle pourrait retrouver à Montréal, 
les bijoux que lui et ses complices se 
sont procurés et qui n’ont pas été 
trouvés en leur possession.

Le nettoyage

La voirie municipale emploie au 
nettoyage de» rues mille hommes et 
huit cents tombereaux et camions. 
L’ingénieur en chef Barlow est satis­
fait de la façon dont se fait l’ou­
vrage.

Chronique
judiciaire

ECHO D’ELECTION.
La poursuite qu’avait prise M. Gal­

braith, l’ancien maire de Wcstmount, 
pour obtebir l’annulation de l'élection 
de l’échevin IV. G. M. Shepherd, a pro­
bablement reçu son coup de grâce, hier 
et d’une façon tout-à-fait inattendue. 
M. le juge Beaudin a renvoyé l’action

Gai- 
cau- 
cas.

parce que les cautions do M. 
braith qui devaient fournir les 
tionnements nécessaires en pareil 
ont négligé do ce faire dans les délais 
requis par la loi. M. Beaudin a ren­
voyé l’action on accordant au plai­
gnant un recours qui ne pourra s’exer­
cer qu’en cour de Révision où le de­
mandeur pourra porter la décision 
du président de la cour de Pratique. 
Si le demandeur vêtit en appeler à la 
cour de Révision, il devra le faire dans 
les quinze jours qui suivent le juge­
ment de M. Beaudin.
CAUSE ET EFFET.

La cour d’Appel aura à décider si 
une engelure peut être considérée com­
me un accident tombant sous l’Acte 
des Compensations.

M. le juge Lafontaine a accordé une 
pension à un Polonais qui s’est gelé 
les pieds en travaillant dans un 
champ, occupé à charger des wagons 
pour la Canada Cornent Coy. Le plai­
gnant fut obligé do se faire amputer 
les pieds. Le président du tribunal de 
première instance décida qu’il y eut né­
gligence de la part de la compagnie en 
obligeant ses employés à travailler 
toute une journée en plein air, par un 
froid de 19 degrés, sans leur donner 
l’occasion de se chauffer, de temps à 
autre. La défenderesse portera la 
cause on Appel.

L’AFFAIRE DES AUTOBU8
M. W. G. M. Shepherd, un des deux 

qui s’objectent au contrat de la com­
pagnie des Autobus avec la ville, a 
été examiné hier au préalable (on 
discovery) par les avocats de la 
compagnie défenderesse.

M. Shepherd a admis être un ac­
tionnaire de la compagnie des Tram­
ways, mais’déclara que ce n’étalt pas 
à ce titre qu’il s’objectait au con­
trat. Il y trouve à redire parce qu’il 
donne à l’Autobus des droits exclu­
sifs à certaines rues, empêchant ain­
si la concurrence et en second lieu 
parce que cette compagnie donne à la 
ville qui les a acceptées, $600,000, 
$1,000,000 d’actions. Cela, prétend-il, 
aura pour effet de lier la ville.

La cause est entendue au mérite au­
jourd’hui.

Mtre Léon Garneau occupe pour les 
plaignants et Mtre F. J. Bisaillon 
pour la compagnie défenderesse.

On a commencé ce matin de plaider 
au mérite, devant M. le juge Demers, 
la cause de Shepherd contre la ville 
de Montréal, au sujet du contrat in­
tervenu entre cette dernière et la 
compagnie des Autobus. La pour 
suite par l’entremise de Mtre Léon 
Garneau insista pour que les livres 
de la compagnie fussent produits à 
la cour, afin de pouvoir vérifier si 
oui ou non le contrat en question 
avait été approuvé par les actionnai­
res. Mtre Bisaillon, au nom de la 
compagnie produisit une copie certi­
fiée de l’approbation consignée dans 
les livres, mais Mtre Garneau, »e ba­
sant sur l’Acte des Compagnies, in­
sista si bien pour avoir les livres 
que le tribunal ajourna la caus* au 
28 mars.

L’IMMEUBLE
La “Commercial Properlies Li­

mited” a acquis pour $385,686 la 
propriété sise à l’angle nord-ouest 
de la rue Craig et de la ruelle Sain­
te-Sophie. Le prix d’achat repré­
sente que lia propriété a été cédee à 
$14 le pied carré. 11 n’y a pas long­
temps, la Canadian Metropolis Real­
ty Go., Limited, vendait la même 
propriété à M. B. Angus au prix de 
$1 le pied carré.

La Catherine Realties, Limited, 
vient d’acquérir 2,852 pieds carrés 
de terrain près de la maison Ogil­
vie, rue Sainte-Catherine. Elle a 
payé $130,000, ‘soit $46 le pied car­
ré.

Hier, M. Joseph Bric.ault a cédé à 
M. Jean Versailles une grande terre 
à la Pointe-aux-Trembles. L’acqué­
reur a payé $80,000.

M. Jean Brunette 
de $64,050 deux prop ri 
avenue Gordon, Nos 17 
77.

i acquis au prix 
•iétés situées 

à 27, 43 à

M. Joseph Daniel a vendu à Mme 
Louis N. Corneillier une propriété 
située à l’angle des rues Marie-An 
ne et Saint-Hubert, $20.000.

M. J. O. Renaud a vendu à M. H. 
T. Anger nne ferme située dans la 
paroisse Saint-Léonard de Port 
Maurice, $36,000.

Clemenceau
serait ministre

ON PARALYSERAIT LE “TOM­
BEUR DE MINISTERES” EN LE 
CHARGEANT DU PORTEFEUIL­
LE DE LA GUERRE.

(Service particulier)

New-York, 20 — Un câblogramme 
de Paris à la “Tribune” dit: “Quel­
le que soit la solution de la crise 
du cabinet, il ne semble pas que le 
soin de former un nouveau ministère 
sera conféré à un politique qui a la 
moindre hésitation à proposer le 
service militaire de 3 ans. Le sénat 
par son opposition à la réforme 
électorale paralyse la chambre des 
députés et comme l’opinion publique 
est en faveur de la représentation 
proportionnelle la dissolution des 
chambres et des élections générales 
ne changeraient rien.

“M. Clemenceau qui est en faveur 
du service de trois ans, est regardé 
déjà comme un ministre de la guerre 
possible ; parce que le tombeur de 
ministères ferait, pense-t-on, moins 
de mal dans le cabinet qu’en de­
hors”.

, ------------ ♦------------

Un article de l’Union Médi­
cale

L’héritage du
comte Tolstoï

Tula, Russie, 20. — C’est en vertu 
d’un acte notarié qu’on fera le par­
tage de la succession de feu le com­
te Tolstoï. Le château et quelques- 
unes des dépendances demeurent 
la nropriété de la veuve de Tolstoï. 
1,478 acres de terre seront cédés 
aux paysans de Yasnaya Polyana. 
Alexandra, la fille du défunt, qui 
se dévoua co«sidérabletnent à la 
vente des oeuvres de «on père, hé­
rite de la plus forte part de la suc­
cession.

Pour les parcs

Les commissatros ont décidé d’es­
sayer à convaincre le conseil munici­
pal qu’il doit autoriser l’imposition 
de la taxe d’un-vingtième d’un pour 
cent sur la propriété pour la f’om- 
mission Métropolitaine de» Parcs.

Comme la valeur imposable de la 
propriété est de $500,000,000 la taxe 
rapporterait par année $250,000.

Nous sommes contraints de remet­
tre à samedi d’intéressants extraits 
d’un article de l’“Union Médicale” sur 
la Faculté médicale de Laval.

Enfant brûlé vif
(De notre correspondantï

Québec, 20. — Un enfant de doux 
ans, do M. A. Pelchat, do. Saint-Léon- 
de-Standon, a été brûlé vif, hier, à la 
domeuro de nos parents pendant Tab- 
seneo do sa mère. En rentrant dans la 
maison, colle ci trouva le corps carbo­
nisé du pauvre petit. On suppose, que 
l’enfant a réussi à so procurer des al­
lumettes et qu’il a mis le fou à ses 
vêtements en les allumant.

Action maintenue

La banque Royale du Canada a 
obtenu jugement ce. matin contre Ja­
mes Blrchetiough qui avait signé un 
chèque qui lui avait été donné par 
billet de $10,023.38 pour racheter un 
un tiers.' Quand vint le temps de 
payer, il ac trouva que le défendeur 
n'avait pas de fonds. Il prétendit 
qu’il y avait ou une entente entre 

, les parties à l’effet qu’il ne serait 
' pas pris de procédures pour donner 
; le temps A celui qui avait signé lo 
chèque de trouver l’argent nécessaire.

I M. le juge Dunlop no voulut pas 
' accepter cette défense et maintint 
j l’action pour le plein montant, plus 
1 l’intérêt à six pour cent.

Washington, 20. — Pendant la ses­
sion extraordinaire du Congrès, c’est 
Woodrom Wilson lui-même qui inspire­
ra la révision du tarif par les démo- 

I crates. Oscar W. I ndtrwoc?:!, du comi- 
| té des voies et moyens de la Chambre, 
let F. M. Simmons, du comité des fi- 
■ nances du Sénat, seront chargés de la 
direction active de la législation, mais 
le président sera derrière eux. 11 se 
propose de surveiller l’exécution de 

I tout le programme de revision, et 
! chaque article de la nouvelle loi aura 
! son approbation personnelle avant 
! d’être définitivement adopté. En un 
mot, M. Wilson tient même son pro­
pre parti en suspicion et il ne veut 
courir aucun risque.

Un article du tarif qu( ouvre à l’An­
gleterre un grand marche pour la bon­
neterie et les tricots en général aux 
Etats-Unis, se lit comme suit :

“ Sur la laine des moutons, le poil 
de chameau, de chèvre, d’alpaca et des 
autres animaux, et sur toutes les lai­
nes et poils de la peau de ces ani­
maux, les droits seront de 30 pour 
cent ad valorem.”

Cette disposition, inscrite dans le 
projet de revision, est sujette à Tap- 
préciation du caucus qui aura lieu on 
avril. Les membres du comité des 
voies et moyens favorables à l’admis­
sion de la laine en franchise disent 
qu’ils mèneront la bataille au caucus 
et il s'attendent à ce que les droits 
sur la laine soient supprimés. Ils s’oc­
cupent de ranger leurs forces en ligne 
et il est possible qu’ils réussissent.

Le bill, tel que rédigé actuellement, 
dit en substance :

Sur les bas, demi-bas et tricots en 
général, les droits seront de vingt 
pour cent ad valorem. Sur les gants 
d’hommes et de garçons, tricotés ou 
tissés, ils seront de trente-cinq pour 
cent ad valorem.

C. H. Brown, président du comité 
de législation des manufacturiers de 
bas, dit que si cos dispositions sont 
inscrites définitivement dans le tarif, 
la plupart des fabriques de tricots se­
ront fermées avant un an et demi.

Le président Simmons est allé à la 
Maison Blanche, hier après-midi. Il 
admet que sa mission consistait à de­
mander l’avis du président sur cer­
tains points du projet de revision du 
tarif.

Le président Wilson entend être le 
chef de son parti au Congrès. 11 veut 
être consulté sur toutes les questions, 
et sur le tarif la législation proposée 
lui sera soumise avant même que le 
caucus démocratique en ait pris con­
naissance.

Le comité des finances du sénat re­
cevra les manufacturiers ét les ouvriers 
qui désireront défendre leurs intérêts, 
mais ils devront sc contenter d’expo­
ser brièvement leurs arguments.

On croit que le sénat suivra la 
chambre et approuvera la législation 
adoptée par cette dernière. On se 
rend compte du danger qu’il y aurait 
pour les deux chambres de poursuivre 
chacune une politique différente. Le 
président Simmons se tient en rela­
tions constantes avec le président Un­
derwood, de sorte que quand le bill 
sera prêt à être présenté à la Cham­
bre, il sera entendu qu’il est accepta­
ble nu comité du sénat.

Les chefs s’inquiètent de la diminu­
tion des revenus qu’amènera néces­
sairement la revision du tarif, et ils 
en sont ennuyés. Us entendent com­
bler le déficit par le produit de l’im­
pôt sur le revenu, dont les taux se­
ront fixés d’après le montant à réali­
ser pour équilibrer le budget. Les 
meilleurs statisticiens sont à l'œuvre 
et ont été mis au travail pour faire 
les calculs nécessaire à cette fin.

Un voyage d'hommes 
d'affaires en Europe

M Arthur Lemont, secrétaire 
trésorier de la Fédération des 
Chambres de Commerce de la Pro­
vince de Québec, vient de complé­
ter des arrangements avec la célèbre 
agence Th. Cook et Fils. Le nombre 
des excursionnistes est limité à cin­
quante et déjà M. Lemont compte 
nombre d’adhésions.

Le départ de Montréal aura lieu 
le 18 mai à bord du "Scotian”, delà 
ligne Allan, qui est un fort joli pa­
quebot de 10,000 tonneaux, et d’une 
seule classe.

L’itinéraire comporte la visite de 
sept contrées du Vieux Monde, en 
commençant par la France.

EN FRANCE, les excursionnistes 
visiteront le Havre, Paris, Lyon, 
Marseille, Nice; EN ITALIE, Gênes, 
Rome, Naples, Florence, Venise et 
Milan; EN SUISSE, Lucerne, Basle, 
et Constance; EN ALLEMAGNE, le 
Rhin et Cologne; en HOLLANDE, 
Amsterdam, Rotterdam, La Haye; 
EN BELGIQUE, Anvers, Bruxelles, 
Gand et l’exposition internationale; 
Bruges, Ostende; EN ANGLETER­
RE, Londres et Liverpool.

Le coût total du voyage est de 
$40W)0; et comprend toutes les dé­
penses, autres que les petites dé­
penses faites pour l’achat de souve­
nirs; ce prix comprend même les 
frais d’excursions dans chaque vil­
le, le transport en voiture, la pen­
sion dans les hôtels du genre de 
l’Hôtel Place Viger, à Montréal et 
les voyages en chemin de fer, ou en 
bateau.

Ce voyage n’a rien d’officiel; M. 
Lemont n’a voulu que grouper en­
semble un certain nombre d’hom­
mes d’affaires qui désirent depuis 
longtemps visiter l’Europe.

e passage 
à Montréal

Ottawa, 20. — Une délégation de 
Brandon et du Manitoba, venue à Ot­
tawa dans le but d’obtenir un bureau 
de poste, est arrivée à Montréal ce 
matin. La délégation comprend le 
maire Fleming, plusieurs échevins et 
nombre de citoyens.

Mort inexplicable
T. W. Williams, âgé de 28 ans, 

genrnt de la compagnie Marx ,?1 

Rawoll, Liée, manufacturiers de 
glycérine et de shellac, à Saint- 
Henry, a été trouvé mort dans la 
chambre d’un ami à l’hôtel Man­
chester, hier soir vers 7 heures.

Wiliams y était monté pour se re­
poser quand son ami, un M. Macin­
tosh, alla le rejoindre. Ne recevant 
pas de réponse après avoir frappé 
a plusieurs reprises, il alla chercher 
le propriétaire do l’hôtel et tou1; on- 
trèrent dans la Chambre. Williams 
était étendu sur son lit le coeur 
percé d’une halle et un revolver 
ftutnimntiqnc était placé tout pré*; 
de lui, sur une labié. Une enquêta 
est ou ver le.

La bataille ’ | 
continue à 

Tchatalja
LES TURCS PRETENDENT ETRE 

VAINQUEURS ET LES BULGA­
RES DISENT QU’ILS LES ONT 
REPOUSSES. — ENCORE L’AU­
TRICHE.

Londres, 20. Une dépêche de 
Constantinople à YExchimge Tele- 
ymph dit que la bataille continue 
sans répit à Tchatalja. Les Turcs *,e 
sont avancés à trois milles au nord 
de Derkos et ont repoussé tous les 
détachements ennemis qui es­
sayaient de leur barrer la route.

* s .-
Sofia, 20. — Les rapports bulga, 

rej; de la bataille à Tchatalja diffè­
rent de ceux de Constantinople. Se­
lon les Bulgares, les Turcs ont ten- 
lé un mouvement en avant, mardi, 
mais ils ont é!é repoussés avec per­
les et leur tentative a complètement 
échoué.

Environ cinq divisions d’infante­
rie, d’artillerie et de cavalerie, ap­
puyés par les navires de guerre, ont 
été mises en échec par des détache­
ments bulgares. Deux divisons tur- 
ques furent isolées, mais parvinrent 
à s’échapper à la faveur de la nuit. *

Tout est calme à Andrinople et 
à Bulair.

Londres, 20. — Une dépêche de 
Vienne dit que trois cuirassés, un 
croiseur et deux torpileurs ont 
quitté Pola, la station navale autri­
chienne, ce matin, et ce sont diri­
gés vers le sud.

On croit, ajoute la dépêche que 
leur départ soudain est dû au bom­
bardement des habitations étrangè­
res à Scutari et aux menaces profé­
rées par le*; Monténégrins contre 
les marins autrichiens. >

Les journaux 'de Vienne publient 
des rapports sensationnels sur la 
population civile de Scutari. Ou dit 
que le consulat autrichien et qu’un 
couvent italien ont été bombardés 
et que huit religieuses et nombre 
d’autres personnes ont été tuées.

Chez les Étudiants
du McGill

UN DEFICIT DE $2,500 QU’ACCU­
SE LA CAISSE DU CONSEIL 
FORCE CE DERNIER A IMPO­
SER AUX ETUDIANTS UNE 
TAXE VARIANT DE $2 A $4.

Le conseil des étudiants de l’Uni­
versité McGill, en raison du déficit 
de $2,500 qu’accuse la caisse de la 
questure, en est arrivé à cette déci­
sion que tous les étudiants devaient 
être tenus responsables du mauvais 
état de leurs finances.

Sur la proposition de M. F. G. Ross, 
trésorier du Conseil, il a aussi été 
décidé par les étudiants qu’ils se­
raient obligés de payer une taxe qui 
varierait suivant les différents cours 
suivis par eux: ceux de première an­
née, par exemple, devront payer $2.00, 
ceux de seconde, $2.50, ceux de troi­
sième, $3.00, ceux de quatrième et 
cinquième, $4.00. Avec cette taxe le 
conseil pourrait s’assurer un mon­
tant de $3,700, qui, espère-t-on, lui 
permettrait plus facilement de ren­
contrer ses dépenses.

Feu M. C. Riballier

M. Charles Riballier dès Isles, l’un 
des membres les mieux connus de la 
colonie française à Montréal, est dé­
cédé hier après-midi, à l’âge de qua­
tre-vingts ans.

M. des Isles avait été attaché jus­
qu’à ces dernières années au service 
consulaire français dans lequel il était 
entré sous l’Empire. Il occupa plu­
sieurs postes aux Etats-Unis et en 
1871, il fut attaché au consulat-géné­
ral, alors à Québec. Plus tard, il re­
présenta son pays à Terreneuve où 
il resta pendant dix-sept ans. C’est 
en cet endroit qu’il fit preuve des plus 
hauts talents diplomatiques, à pro­
pos de l’importante’ question de 
la pêche sur les bancs de Terreneuve.

_ M. des Isles s’était retiré il y a en­
viron une douzaine d’années avec le 
titre honoraire de ministre plénipo­
tentiaire. Il était aussi chevalier de 
la Légion d’Honneur.

Le défunt laisse pour pleurer sa 
perte une épouse, née Bradley, et une 
fille.

Le roi Alphonse

ON DIT QU’IL SERAIT DANS UN 
ETAT DE SANTE PRECAIRE.

(Service particulier)
Madrid, 20 — Les perstmnages of­

ficiels de la cour d’Espagne ne peu­
vent plus longtemps tenir caché l’é­
tat de santé précaire du roi. Un or­
dre, considéré par le public comme 
la confirmation des rapports récents, 
a été publié aujourd’hui pour défen­
dre de prendre des photographies ins­
tantanées de Sa Majesté.

En dépit de l’optimisme montré 
par les docteurs de la cour toute 
personne qui a vu le roi de près n’a 
pu s'empêcher de remarquer qu’il 
avait l’air souffrant.

On craint que les poumons du jeune 
roi ne soient sérieusement atteints, 
ce qui ne surprend guère car son père 
est mort de la tuberculose.

Ceux qui ont pu approcher le roi 
Alphonse dernièrement ont été frap­
pés de son air hagard et de ses 
épaule^ voûtées. Il marche qp traî­
nant la jambe, se fatigue aisément 
et parait nombre d’années de plus 
que son âge.

Le chef Campeau célébra aujour­
d’hui le 38e anniversaire de son en­
trée dans la police. Il avait 17 ans, 
quand il devint agent de police le 
20 mars 1875.

NAISSANCE

JALBERT.—A Montréal, le 17 mar 
1913, au No. 189 rue Villeneuve Ouesi 
l’épouse de M. J. V. Jalbert, née Célin: 
Grothé, une Allé, baptisée Marie-Jean 
ne-Simoime-Gertrude.

Parrain et marraine, M. et Mme Ar 
mand Grothé, oncle et tant de l’enfant

DECES
RIBALLIER DES ISLES—A Mo 

réal, à sa résidence No. 156 rue Sai 
Luc est décédé à l’âge de 80 ans, Mi 
sieur Charles Riballier des Isles, CI 
valier de la Légion d’Honneur. I 
funérailles auront lieu vendredi le 
courant à 2 heures 30 de l’après-mi 
Le service funèbre sera célébré à 1 
glise de Saint-Léon de Westmount 
mercredi 26 mars à 8 heures 30 a.

Prière d’omettre les fleurs.


